k 
(| 


ke 
| 
& 


7 \de terre tout le long de 4 voie << 


“selon des lois provinciales. 


peut à l'avenir disposer effectivement 
des ressources naturelles" ‘sous le-con- 


rte Parcs 


ré {ablissement d'une commission dans 


cependant, lé gouvernement fédéral 
s'était réservé, à même le pren 


rée, En 1912, Ottaw 
dre àTa Colombie 14 possession des 
payes bydro-électriques s situés dans 
toire de cetle zone passée au 
pra fédéral. La zone restait fé- 
dérale mais les pouvoirs hydro-élec- 
triques” devenalent provinciaux. La 
province se voyait autoriser à les fai- 
re administrer ‘par une commission et 
C'est _le 
même. mode d'administration que M. 
Stevens suggéräit pour les pouvoirs 
hydro-éleatriques des trojs provinces 
des prairies. 
M. King accepte 
Le premier ministre a immédiate- 


cle da pouvoirs Bydre lent 


solution de M:-Millar, dépüté libéral- 


amendement Stevens généraliserait 
tout simplement ce même régime pour 


les mots “ressources naturel- |les trois provinces des prairies. : Il 


faudra cependant attendre que les 
trois provinces en question aient adop- 
té les loia nécessaires. D'ici là, le 
gouvernement fédéral devra continuer 
de faire cé qu'il à fàit dans le Cas des 
Sept Soeurs, adminintrer, par arrêtés 
ministériels, selon le désir du gouver- 
nément provincial, exprimé également 
pär arrêté ministériel. Le gouverne- 
ment fédéral cependant, tout en âc- 
ceptant la suggestion d'un opposition- 
niste, ne veut pas qu'on vienne lui 
dire. plus tard qu'il schercm à - 


À nér, pour l'administration. de 
dus Pouvoirs hydro-électriques, 1'6- 
le geñre de celle qui avait été établie, 
en 1912, pour l'administration des 
pouvoirs hydro-électriques de la zone 
ferroviaire de Colombie-Britannique. 
La classification des blés 
La Chambre a ensuite étudié..la. 


Progressiste mahitobain, par-laquelle 
il suggère qu'à l'avenir les blés soient 
classifiés sur leur valeur en protéine. 
La résolution a été légèrement 
amendée de façon à pouvoir être ré- 
térée au comité Ge l'agriculture. 
Discussion du budget 
Et la discussion sur le budget com- 
mence. En l'absence de M. Bennett, 
chef de l'opposition, c'est M. Hugh 
Guthrie qui fait la première critique. 
Il est suivi Ce M. Irvine, fermier-uni 
(WetäskKiwin), et de M. G.-L. Dionne, 
qui perle en français. 


C'est une. bonne nouvelle 
pour la colonisation cana- 
dienne-française dans la 
_——— 


Jotiswe — Le comité des chemins 
de fer a repris l'étude du programme | 


aranchement qu'il demande est accor- 
dé 1l y a des centaines de familles ca- 
nadiepnes-françaises qui sont prêtes 
à revenir des Etats-Unis pour aller 
s'établir en cet-endroit; 450 de ces 
familles sont disposées à s'y établir | 
dès le mois prochain. 
Dépense de $28,000,000 

L'embranchement de Bonnyville à 
Coïd Lake peut aider considérable 
ment au rapatriement des Canadiens 
des Etats-Unis. 

Le. comité “autorise . Knibranthe: 


{ment de Wallburg à Bonnyville, et ‘là 


direction du Canadien National verra 


d'embranchements du Canadien Na-| ce qu'il peut faire pour le prolonge- 


tional. 


Sur le bill concernant l'em- | ment de la voie jüsqu'à Cold Lake. 
branchement de Wallburg à Bonny- | 


Tous les autres embranchements 


villé, Albertà, M. Hoolihan fait un ap-| soumis au comité, pour le Canadien 
pet pour un chemin de fer, de Bonny- | National, sont adobtés sans discussion: 


ville À Cold Lake, où !l y a plusieurs 
familles canadiennes-françaises. 
Un endroit attrayan: 
‘ Sir Henry Thornton promêt au co- 


Les : 17 embranchements autorisés 


| coûteront dans les $28,000,000. 


Le programme du C.P.R. 
Le comité commence ensuite l'étu- 


mité de s'occuper de cette requête et | de du programme ferroviaire du Pa- 


il verra nil y a possibilité de conti- 
nuer celle ligne jusqu'à Cold Lake 


‘ifique Canadien. 
Le premier appelé est l'embranche- 


“Le gouvernement a déjà reçu des dés} ment du Lac du Bonnet, à l'est de la 
légations importantes lui demandant | frontière du Manitobs, distance de 40 


la voie de Cold Lake, 
droits les plus pittorésque de l'Ouest, 
où l'on peut non seulement diriger un 


. mouvement de colonisation mais aussi 


un fort trafic de touristes. 

De Bonnyville à Cold Lake, il y n 
dix-sept paroisses, dont quelques-unes 
ont été dépeuplées, faute de chemin 
ce fer, les fermiers se décourageant 
«X allant s'établir ailleurs. C'est un 
centre exclusivement canadien-fran- 
çais, 

M. Hoolihan a déclaré que si l'em- 


} 
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l'un des _en- | milles. 


Le Pacifique Canadien se propose 
de construire treize embranchements, 
dont l'un de Hazeldine à Cold Lake, 
M. D-C. Coleman, vice-président du 
Pacifique Canadien à Winnipeg, a 
charge de tes différents bilis devant 
le comité, : Sur l'embranchement, de 
Sutherland à Melfort, à cause de la 
charte accordée au Cânadien Natio- 
nal dans le mêtne territoire, M. Cole- 
man demande de laisser la question 
en suspens, pour le moment. 


de? 


eus son 00h 4 ee 


Krau’il: avait acheté 50 actions de la 


proue L'ancien, pihieure: n'a détenu 


|queques-uns pour hi seconde f0ïs. 
Le ‘lieutenant-colunel Taylor à dé- 


claré Ce nouveau n'avoir jamais Jan- | les avaient 


cé ‘aucune accusation contre l'honné- 
teté pérsonnelle de M. ëracken: il n’a 
attagué que le gouvernement en bloc, 
sans r aucun ministre en pér- 
ticulier. Pour ce qui .est -das: fonds 
électoraux de-son parti, le chef con- 
servateur est peu au Courant de leur 
a@ministration. 11 ignorait, dit-il, jus- 
qu'à il y a trois semaines, que M. 
Haig avait reçu $1, 1-0. Winnt- 
peg Electric”. 

«C'est avant le, 23. juiliet 021 que 
Pay ‘Elliott a mentionné à M. Taylor 


la contribütion de $50,000 au gouver: |, 


rernent  Braë 


WI. Major, aneien procureur géné: 
ral dans le cabinet. Bracken, a-ädmis 


“Winnipeg Electric” le 15 mars 1928 
et a nié énergiquement que cet achat 


ait affecté de quelque manière son | 


jugement ans le contrat de-location 
des chutes des Sept Soeurs à la com- 


vait pas posséder du capital ‘dan une 
compagnie avec laquelle il avait | "a 
marché à coriclure. ‘ 

F.-H. Martin, ingénieur-conseil- de 
la “Winnipeg Electric”, déclare que 
depuis des années, la demande d'éner- 
gie électrique a dépassé la quantité 
disponible et que cette année .il a été 
nécessaire de réduire à 85,000 H.P. la 
“Manitoba Paper Co.” qui en récla- 
mait 50,000. Une nouvelle usiné, dit- 
il, devenait une Pécesntte absolue en 
1930. 

Coyne et Elliott dent rien dit 

J.-B. Coyne, l'un des Qirecteurs de 
la ‘’Winnipeg Electric”, qui était en 
route pour l'Angletere, est rêvenu de 
Montréal pour déclarer devant la 
Gommission qu'il n'avait jamais dit à 
R.-K. Elliott, son beau-frère, que la 


compagnie avait fourni $50,000 au 


fonds de campagne de Bracken. M. 
Taylor avait fait cette déposition il 
Ÿ a queiques jours. M. Coyne déclare 
avoir eu une entrevue avec M. Elliott 
qui à nié avoir jamais dit rien de tel 
au chef conservateur. 
Newton n'a rien dit 

F.-Y. Newton, député conservateur 
de Roblin, nie carrément avoir accusé 
de corruption le gouvernement Brac- 
ken. A aucune des réunions publi- 
+ ques, dans l'électivn partielle de Lans- 
done, il n'a déèlaré que M. Bracken 
ou tout autre ministre a reçu de l'ar- 
gent pour signer le contrat avec la 
“Winnipeg Electric”. ” À Alexander, 
le 9 novembre 1928, il a simplement 
parlé d’un chèque de $150 ou $200 de 
la “Winnipeg Electric” Que lui a mon- 
ré. Kensington Downes en 1925 ou 
1926. Il n'a pas cherché à mettre son 
auditoire sous l'impression que ce chè- 
que était en payement d'un marché 
malhonnête, mais il y a vu une base 
raisonnable aux accusations subsé- 
quentes de M. Taylor. : 

A — 


Mère de 18 enfants à 28 ans 


Berlin Une dépêche de Schneide- 
muehl, près de la frontière polonaise, 
dit qu'une jeune femme, ê£gée de 28 


ans et résidant au village de Demain, |. 


vient de mettre au monde, pour la qua- 
trième fois, quatre enfants. 

Cette jeune femme est maintenant 
tuère de dix garçons et de huit filles 
22 2— — — 

« LE PAS, Man —— Emile Saint-Go- 
dard à de nouveeu gagné la course 
annuelle de chiens du Pas. L'épreuve 
de 200 milles s'est courue au milieu 
d'une forte tempête, ‘ 


CITE VATICANE >- 8. S. Pie XI 
a reçu samedi en audience privée le 
cardinal Rouleau, archevêque de Qué- 
bec. | F 
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Andrew-W. | 


et demi en impo tions et 18 millions 
et demi en 


tuellement, au-buréro 122, téévil | 


des, Capucines. “ 

” La décision du PacISque Carisdien 
d'ouvrir de nouveaux bureaux" sur les 
grands boulevards parisiens, à proxi- 
mité immédiate dé la Place de, l'Opé- 
ra, sera bien accueillie ‘par les nom- 
breux touristes qui utilisent les servi- 


ces de cette grandé "compagnie de | 


transport canadienne pour leurs voya- 
ges outre-mer. Ces bureaux qui se 
trouveront en plein centre de la ca- 
pitale française, seront vastes, supér- 
bement aménagés et offri*ont au pu- 
blic une salle d'attente spacieuse, un 
salon de correspondance, en même 
temps qu'uæ personnel empréssé qui 
a'aura d'autre souci que de lui être 
utile et agréable. 
ere — 


Les familles au au Canada 


Ottawa — 1C Gers Geraïd Brown, du 
ministère du travail, a donné aux 
membres du comité des relations in- 
dustrielles ‘et internationales des sta- 
tistiques intéressantes sur les familles 
au Canada. 

Sur 2,001,512 familles canadiennes, 
il y en a 612,862 qui n'ont pas d’en- 
fants, dont 120,862 dans Québec et 
ne 909 dans Ontario. Sur un total 


(2 


. y en a 81,315 dans Québec et 164,- 
140 dans Ontario. Québec compte 
183 familles ayant 14 enfants; 49 
famities ayant-15 enfants; -19- 

ayant. 16 enfants et 9 familles ayant 
17 enfants. 

11 y æ 30.9 pour cent des familles 
canadiennes qui n'ont pas d'enfants; 
20.9. pour cent qui eh ont un; 167 
pour cent qui en ont deux; 116 pour 
cent qui em ont trois; 8 pour cent 
qui en ont quatre; 5.8 pour cefif “qui 
en ont cinq; 8.7 pour cent qui en ont 
six et plus. 

C'est en Colombie-Britannique qu'it 
y,a le plus de familles sans enfants, 
puis par ordre, l'Alberta, la Saskat- 
chewan, Ontario, l'Ile du Prince 
Edouard, la Nouvelle-Ecosse, le Ma- 
nitoba, le Nouveau-Brunswick et en- 
fin Québec. 


Ancien président qui devient 
journaliste 


Jo 

New-York — Ecrire dus articles 
pour les magazinek, telle sera l'oceu- 
pation de Calvin Coolidge pour le mo- 
ment. . Trois magazines, le “Cosmo- 
politan", le “Ladies” Home Journal" 
et l'‘American” ont fait des arran- 
gements pour obtenir sa copie. 

On pe ‘sait pas encore au juste 
quelle ration Coolidge recevra 
pour son travail Httéraire. Mais où 


dit, dans les Hilieux. des revues, que 


» 
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enfin devraient y agréer: Le gouver- 


| plus riches provinces du Canada. 


Londres —— L'idée de soulager lé 


chômage anglais grâce à une: émi- 


gration intense vers les. Dominions, 


{particulièrement le Canada, prendde 


depuis que les 


Ces députés allèguent qu? les alloca- 
tions aux chômeurs sbraient mieux 
placées:en achat de terres au Canada 
et en commandite des colons, par la 
création en quelque sorte de célonies 
: |agrtestss britänniques dans ce. Domi- 


Tæ allègue d' a part que le con+' 
sentement de trois parties est néces- 
Rd don ms ae Le 


les fonds, et les chômeurs eux-mêmes 


nement anglais n'est do:ic guère en- 
thousiaste du, projet : FT 


UNE EXCURSION 
POUR L L'OUEST 


Elle est sépises par lé Ca: | 
-nadien National et partira 
de Montréal le 4 avril 


L'un des résultate frappants des 
“Semaines Cu Canada’ organisées en 
duvelle-Angleterre par les agents 
du gouvernement canadien, MM; De- 
lorme, R:.L., et J.-B. Riordon, de Man- 
chester, N.H., est une excursion pour 
l'Ouest Canadien organisée par le 
Chemin de fer Canadien National, 
pour le 4 avril prochain. . l 
_Le train partira de la gare Bona- 
venture, le 4 avril au soir, à 10 h. 45, 
et se rendra jusque dans la région de 
la Rivière-à-la-Paix, traversant les 
provinces des Prairies. Les exçur- 
sionmstes verront, au cours de leur 
randonnée, des régions parsemées de 
paroisses frénçaises. 

Les excursionnistes seront accom- 
pagrés de M. l'abbé Hamelin, mission- 
naire-colonisateur, qui les conduira 
directement dans les centres nouveaux 
de la Rivière-à-la-Paix, où il reste en- 
core tant de meilleurés terres à pren- 
dre du gouvernement. : 

Ceux qui connaissent bien J'Ouest 
canadien disent que c'est ju$tement 
cette région de la Rivière-à-la-Paix 
qui possède le meilleur climat .et où 
le rendement des terres est le plus 
élevé dans l'Ouest Canadien, Pilu- 
sicurs paroisses françaises sont déjà 
ouvertes à cet endroit, mais il reste 
encore plus de 70 millions d'acres de 
terre à prendre du gouvernement. 

La venue ,de Franco-Américains 
dans cette région de la Rivière-à-la- 
Paix va certainement former une des 


Ceux qui désireraient avoir des 


renseignements sur cette excursion! 


et sur l'Ouest Canadien èn général ou 
sur les riches terres que le gouverne- 
ment donne dans la région de là Ri- 


vière-à-la-Paix n'ont qu'à s'adresser à. 


3L l'abbé J, Hamelin, 449, rue Notre- 
Dame Ést 'à Montréal. - 
ee 

MONTREAL — Le médaille qu'of- 
fre an@uellement la Société Historique 
‘de Montréal à celui qui présenté le 
meilleur travail en histoire -est décer- 
née, cette année, à M. 'J.-Noël Fau- 
feux, membre de la Société. 
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d'hui que la révolution est-complète- 
ment ‘écrasée à Vera Cruz et dans Deere 


es voles à de fortes oxpédtins de, 
muñitions. 1 


Jeudi 7 mars | , 
New-York — On “On apprend aujour- 


réussi à obtenir un armistice pour évi- 


ter une plus grande effusion de sang. 

Les rebelles ont aussi: perdu l'im- 
portant point stratégique ferroviaire 
:[de Monterey. Le général Escobar a 
évacué la'ville après que les dix mille 


ILS VISENT A 
RENVERSER LE. 
REGIME ACTUEL 


Telle est, la’ déclaration du 
général 
“chefs des rebelles mexi- 


L'“United Press’ a obtenu une dé- 
claration écrite de Jésus-M. Aguirre, 
général de division, Etat de Vera 
Cruz, un des chefs du mouvement de 
révolte contre le régime Calles: 

Vera Cruz, Mexique. — Les raisons 
du mouvement déclanché dans la ré- 
publique par le général Gonzälo Es- 
cobar, chef de la causé de libération, 
résident dans les méthodes insultan- 
tes par lesquelles les Plutarco Elias 
Calles et Emilio Portes Gil essaient 
d'imposer Pascual Ortiz Rubie au 
peuple mexicain comme président. 

Politique ignoble 

C'est avec de pureïlles méthodes 


qu'ils essaient de réduire à néant le. 


droit de suffrage et de maintenir 
Yignoble politique qui a fait dispa- 
raître les libertés publiques du Mexi- 
que. L’'insupportable et impudente 
clique politique et gouvernementale 
conduite par Calles a commercialisé 
l'administration du pays à son propre 


après 18 ans de luttes et de souffran- 
ces. 


pulaires. 
Renverser Portes Gil 


Nous nous rebellons contre ce gou- 


veinement d'imposition du centre. 


Ce mouvement n’est pas d'un carac- | 
officiels de l'Etat de Vera Cruz sont 
demeurés à leur poste. Notre inten- | 


favorisons aucun dE où it EAN 
liër. Tout ce que | vôulons, c'est 
|1a liberté: -et l'accomplisses 
ment des désier de Ja nation, 11 
Mouvement d'ensemble ê 


, l'un desde 


avantage Ils ont frustré le légitime 
désir du peuple qui aspirait au repos 


Ce gouvernement despotique dans 
lequel le premier mandataire, Portes 
Gil, est l'instrument dé la clique poli- 
tique, a commis des actes arbitraires 
ét abusé dé là souveraineté des Etats 
(mexicains) en essayant de leur im- 
poser des politiciens cupides et impo- 


Le mouvement de-révoite a été se- 
condé par les Etats de Sonora, Sina-- 
loa, Chihuahua, Cosbulla, Durango et 
Nhyarit et nous comptons sur l'appui : 


Jalisco; Quanajuato et le Bord dut Que NAS 

retaro. 74 
Les troupes que je commande ne 

sont pas encore venues aux, mains 

avec les régiments concentrés près de 

Mexico pour protéger in retraite de 

Calles 04,49. Partèn ON, pRoenennns 


$ 
ë. 
HI 


conde avec enthousiasme notre cause. 
Un calme parfait règne dans l'Etat de 


Vera Crus et la popülation, confiante, ÿ: î 

appuie mare meutenent depui 2 pi 
dernier, rs 

Respect de la religion AYRX EE Kiss 

Au sujet de la A a 


ment vise à établir un gouvernement . 
qui resportara toutes lon: Géayanees née 1" 
ligieuses. Les obligations vis-à-vis de : 
l'étranger seront aussi respectées, 
LE RO A RE PP RTE 


re, Aussitôt que l'affaire eut été ap- 
pelée, le sénateur Dandurand se leva. 
11 dit qu'en scumettant sa’proposition 


tion est de défaire Portes Gil ou tout | 3 


au moins de l'obliger à respecter le 
vote populaire et à donner des garan- 
ties à tous les candidats, Nous ne 


Mpurice Legros, 
T2-1-4: Jiené Boucher, 61 2-7. : 

. . Forme 1 Sr À -— Bella Asselin, 
rs Am -Bu r 78 3-7; Délia Asselih, 7357 
publie CA ADN | Forme E Jr — Gabrielle Legros, 
Elle 1 


de la Cité valiéane, LE FOR FREE: 78 5-7; Florentin Jodoin, 76 2-7; Cl: | 
; a remarquer que ia -zone- nouvellemen LL mérohhlolinte dut on ford MeGee, 60 56; Irène Henri (ab: € val n = ; u , - : | "M: h 4. Æ 
+ Ajoutée sù-territoire pontifical com-| pme | 88010); Le qe ur D ART SERRE Re Re ee EE " R0: qu ca 
prend la.place Saint-Pierre plus une! avant ja guerre pour réstiten led: Chamse-des bébés — Mary Csanig, | gasin de hs W x : . . MONUMENTS y  « LLC ns 
— "petite züne qui s'étend à recteurs du: “Dagblad”. Reprenant 6814; Anton Csanig, 39. 1-3; Eliane | deux restaurants, un forgeron, un ga: die > ' L « 41 + ri del ù ; HE cg à _— Ka 


Pu-| je vièux dociiment, Frank n'eut qu'é Parodie tapserte) : Pailibers “Axa ragv, une falle de billard, et hou es- 


bide par là “Tribune” indique l'em-| changer les doms et les dutes. D'après (absente). PR hi Lame ar ru gf Ca+ 
Placement dé la future gare, qui séra | jes autorités de la police belge, F'ank | dienne Nationale. Si d'autres per» 
—  ctnstruile Ai ndid de la sacristie de nn el US Bon mg en ge ra partie sonnes de métier désirent venir s'ins: 


de cartes, donnée par Mmes J. Ga-+ 


Swinte-Marthe et reliée à la st —— 02000 — tüller à Ferfand, elles pourront s'a- 


gnon et Jimmy. Ward le 24 février, bréatur WE IS oùié À Lâdtaite où. 


POUR 
Varie * Culte 


Le roi d'Italie.et Mussolini|s été très beau et # donné la sommé Biodt 
seront décorés:  |de 5%0, a a oi gr à Europe à “ang À 2 yen 
, - F-26300 chatoatl, de d'une dems 44 \ ta AT dvec Jà certitude d'avoir 
Rome — Selon les jourmaux, il * 


Sainte-Rose-du-Lac, qui y fut rañé, À wa a 1 Pres 1 D AS ne 
aura un échange de décorations ‘en-|fut gagné par Mme Jimmy. Ward. AU TATE : lquitter de leurs devoirs ge oc du- 
tre italie et le Vaiican. On.dit quel Les heureux gâgnants furént: er lrant la traversée. 


1h. à 12 h, S0' am. —#h à 6 b. Dm 


lé roi d'Itilie sera décoré_de l'Ordre | Prix des dates, Mm Thomas Legros; :Chacun de ces bateaux un au- [rer 28173 | 108, Edifice Medical Arts 
À eupréme-du-Christ-alors qu'à-M:Mus- | 2ëme prix, Mme S. Decaire; ler prix Lotel avec les vases sacrés et tous les : 


ornements requis. pour la … à | 
célébration de la messe. | um. 
SE he ue x confortables, une Cuisine 


; * 1. 1H U 44 solini sera conféré, l'Eperon d'or. des honimes, M. Ernest Larocque; 
ur pa © tr tone ft be” patsiterr Un. nentsh ——. \ 2ème prix, M. Marcien Sanche, Nos 


© drait-eu nom. de Frank et serait un | Nobile résponsable de 14. |"f"itætions j' ces heureux gagnants 
ancien espion allemand a avoué avotr perte de l’‘‘Italia”” La témpérature se miaintiént très 


ruqué-le prétendu traité franco-belge | | favorable et le bois rentre en grande 
publié par le “Dagbiad”, d'Utrecht, dé! Rome -- Le rapport de la Tommis- quantité -“aäiié la ser: 


x méme que les supposées minutes de | sion d'Enquête sur le désastre de “ 
* s rez u _—— 
! la conférence autorités militaires | “Italia” remis au premier ministre| Le: radio” rañé par “. Gerhard, Je Fou er pour — 
_ françaises et \belges à : Bruxelles. | Mussolini, fait porter la responsabi-| samedi 2 mars, fut gagné par M 401 Céhèdasir Mag. à Se Meur za ie 
Frank a déclaré s'être servi du texte futé au sort malheureux de l'expédi- | Christian. Félicitations. "CALOARY ‘Pour renseignements, laux, ét arves dt ‘| DR N..A. LAURENDEAU 
le  Tülliance frañco-russe. conclué | tion de l'“Italia” sur le général No- L'école séparée” à presque paésé 376 Main St, 'ONIRURQIE ET GYNECOLOGE | 
} bile, inais exonère complètement les |, feu, js semaine de raière, mais gra. | “Ati WINNIPEG, Man. 4 Es 
commandeurs Mariano et Zappi de là! ce à une élève qui s'en est serçue Fétaratior par è | TORONTO, Où” E Heures de puremui- 1 LS pm à 0 
responsabilité, de. la mort:du profes- FRERE PA Coop €. :dt 1 3 ’ tre 1, RP EAN en 
seur Malmgrem,. 
: La conduite de Mariano et de Zappi Îl'y a, dit-il, des gaina'mvisiblés si Lo rue Hamôl, da aan sonne 
fut jugée digne de louange par la \ Fconstdérables quê dàns beaücoup de 
commission d'enquête, mais il n'en cas:ils dépassent'lé coût entier de l'élé- 
fut pas de même au sujet de Nobile. 
Non seulemeñt on le tient responsable 
du désastre du vaisseau aérien l“Ita- 
Ha’, mais on le trouve injustifable 
se d'âvoir accepté d'être secouru le” pre 
* mier. %, î 
La Commission ävait enquêter sur Le 10 tévrier avait feu au village | : . 
les causes du Gésastre de T"Italia” en- | de Ferland une partie de cartes 'or-|yn: élévateur qui réçoi 
ue { suite sur la conduite des survivants À ! ganjigée par les jeunes gens avec. MM. | nots, nous-nettoterons 
; Ir câtastrophe et enfin sûr les moyens | Diôn et Campeau en téfe, 1 y avait} minots, cé ui dotinera 52, 
de secours. üre bonne ässistance, malgré .1b{nous. n»- Pouvônis qu'estier = 4 f L = 2 distinetion A Mont- 
M 1 mauvais état des chemins. te curé mitivement cé que nous faisons ga- UM É es ? ER RS s'ä * 
Grippe désastreuse pour la |4: Lechire présidui,…. avait d0 fai |gnér à nos Membres. 11 est ralson- = JE ZM va 
) SX U milles pour y assister, car nable. dé supposer que dans le net- 
gque : pute en mission. Il y ect déclaia- | tuyage de 200,000: minots de grain, | : 
Bruxelles —— Les morts causées par ee Li por ge gs par nôtre |une partie au molns y-« gagné pour PS! 25 
l'influenza vont en nombre toujours . aus” bien connu, pa - Campeau. er à le grade, peut-être pour utile moÿenne |. j 
croissant en Belgique et en certains| one Mlle M-A K « objets | de sous par minot, ce qui fait un » "Dr RE, 
endroits il y a tellemèmt de pertes de LA ourmier et | gain invisible de $6,000. Ceci ne pa-| . are CAR URGIEN-DENTISPE 
. Mlle R; Saucter.. raît dans lé rt de } een, 
vie, comme à Mons, que les entrepre- Ls soirée si M pas rappo éléva- s 
neurs de poripes funèbres et les pré-| me qe prog cd a jo ee. teur, mais va directement au produc- 
© Richard & Babrean EEE TEE FÉES RESTE 
IC 4 veau aux'enterrements. 11 faut attendre | rasen l'A e . C1 © 1razin, folle avoine, blé écrasé, ete.. se- 
\ : Importateurs et mañufseturiers | ju#qu'à quatre et cinq jours. - Jour et}. paterèn filles à suivre les . le dori- Mn nue done CN RPERT 
nuit un groupe d'hommes s'occupe de |, nées < ra en retirer $15,000. 
EXIGEZ NOTRE CATALOGUE Creuser des fosses dans la terre gelée. sai ue a On. peut présumer que la moitié de 
334, rue Main: Winnipeg I1 y a des cas où des familles entières A une assemblée de l'A. C. F. C., M. pin 250,000 minots auraient été ce 
sont mortes -dans l'espace de trois |le curé A. Leclaire fut choisi à l'una- | #2 appcle. A grle sur voir et 
sa 26 922, jours. «+ | nimité pour représenter le cercle à 1a|"°US. Pouvons dire que l'économie 
£ ‘| réalisée. par comparaison avec le Prix réduits ABééIAUx pour. dents 0] 
_—— trame tn ttenre mms re bon. æ : ss Æ ch 
< “7 TRAVAILLER MALADÉ- Eee Ts: 0 Touch 
ME es sie 
NES : hab a 
c'est peiner deux fois. Qe dhogamee ne eng ainsi le poids de leur labeur, trees PED 
Ils ont la souffrance écrite sur leurs'traits; ils sont découragés. À tous L'Acti : F2 
À o 0 que : 
ag a hommes souffrant d’épuisement, de maux de tête, de mauvaise __ on. Can lique Sa qui publien ce : 
ut à de rhurmatisme, de maux de reins, de douleurs d’ estomac, |. I est peu de sujets sûr lesquels les piquan, val. AVOCATS — NOTAIRES 
de manqué d'appétit, êtc.. nous récommandons lés derniérs Papes, ét en particulier le . sans Le ; , Droit civil, droit érlhirel 
* - Souverain. Pontife actuel, Pie XI, ait |: —-— Municipalités, pre DOCS lou te 
{/ "PILU ES M O R O aussi insisté que sur l'Action catho- [BREWED IN ‘| Editee Standard en 
À L liqué. Ils l'ont représentée comme MOPTER Tél. 27 047 gr "te 
ï 4 s ; une tâché qui s'imposait de plus en CNNADA A 
2n2 A peine en a-t-on commencé dées aux bommes faibles et souf. plus à tous les fidèles, mais qui de- deg tous 
7 l'usage que les douleurs les fpmea et avec rois boites, j'aiamé-  |vait étre déterminée par certaines ee DE 
? à à vré ma san une façon satisfai- lai | 
Pr plus aigues et les plus persis- minte. lei en algée conlianne au règles claires et précises, sans les- BEAUBIEN & BENARD 
«+ tañtès diminuent, que l'épuise- les Pilules Moro me rétabliraient [oué ee pourait mron tterhQre 20 AVOCATS ET NOTAIRES 
F F ; n but ét rai > 
, ment disparait peu à peu et et j'ai continué de les prendre due que MMtéal Cut Lao tr j. Ra Te 
. que le malade sent sa vigueur pendant troisans: Mes malaises ment poritifical 11 importe de le faire 
: + lui revenir-ainsi que sa santé, ont complètement disparu et je_ pénétrer partout, d'en éclairer les es. 
sa bonne humeur et sa con- ane rpg vel 1 la meilleure  |orits. Aussi on ne saurait trop re. |. = enr D Nc 
finnce en lui-même. a oro.ont depuis mercier le docte vicaire général dû -Ardereph- - 
s | ce on gagné 2 tar gg Vox diocèse de Saint-Hyacinthe, Mgr Des Vanne Camphelil, 
| nue je les recommande souvent à m : s T Téléphone 
Depuis deux ans, j'avais des : emis, sachant le bien qu'elles sont ranlean, qua bien vou rasnadsst & die puSee ee daLE 
douleurs de reins et de terribles capable dé faire” M, Philippe | 5e, %ueiies Pages cet enseignement Le PR RE AVOCATS ET N er 
... ‘maux de tête, mes forces avaient Tellier, 118, Perkins St. ,'Loweli- des Papes et le présenter aux con brel semer usccengues Ré 
À +. tuési considérablement diminué et Mass. : liqués canadiens. = ce Dober, “her 
Ni souvent. aussi à cause de cette d Cette : brochure qu'édite l'Oeuvre : J, A. DESJ ARDIN INS 
Er » faiblesse je” n'égligéais beaucoup CONSULTATIONS MEDICALES don- des, Tracts ést vraiment précieuse. 
TA . demon ouvrage, J'ai employé nées tous les jours au bureau de notre Prèêtres et laïques y trouveront des ave LE 
j les Pilules Moro tant recommen- Médecin du par correspondante, 95 . ‘| directives lumineuses. Chacun devrait 
": . [de lire et ln relire Elle ne sé vend ef. 
: k Pilules MOROQ partout ou par Le snste S0e la boite, ou 3 pour #126 sos :1° 25 ans d'expérience 
m, : Protégez-vous en exigeënt les Pilules MORO guy l'exemplaire, à l'Action s 
é ; LS da Parolissiale, 4260, rue Bordesux, Mont- . Service d'ambalanee jour et nuit 
as . — CIE MEDIGALE MONO. 1970 ave ST-DENIS, MONTREAL réal, - 
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7 metier? 


* cux qui paient... 


| pe acluelle, Le bronze est déja commandé. et l'on compte 

qu'il sera inauguré, le’ 1er Juill 
auront livu à tette occasion; plusieurs personnages officiels. cn 
vue-prendtonit part à la cérémonie du dévoilement. 


On ne pourra trop hondrer la fnémeoire d'ün- homme. qui | 


a tant fuit - “podr répandre lévangile ef la civilisation dans | 
l'Ouest, qui a redirdes services inappréciables à son pays? 


L'influence extraordinaire dent il jouit pendant plus d'un demi- prière: s 


siècle auprès des enfants de la prairie, le courage admirab! 


c verte vieillesse pleine d'activité ont fait Ale cet humbte Ob! 
séllément connu et respecté. Les Indiens.el tes Métis, auxquels 


il consacra toute sa laborieuse existence, pas plus,que ses cor- 


:pairiotes el les catholiques de toutes nationalités, ne sènt püs |: 


, qui se trouve derrière | 


prochain. De grandes fêtes fs 


_ qui déploya en maintes circonstances périlleuses, sa longue! gp 


N ] 
sr" V 


ss Nous les fernierons. 


vous-même vous 
raison du peu 


nt 


al! bilité et d'expérience de ne 
“ke missionnaire légendaire de l'Ouest, dent Ke nom est univer: personnel. 


Les jeunes filles 

endunt deux ou 
trois ahs, en ättendünt dé Lrou- 
ver m mari. Les jeunes gens 
qui ttent à l'énseigneitient fau- 


font: Fécole 7 


seuls à l'avoir en haute véné ratiou; parmi les Anglo- protestants !£e de nueux l'äbandonnent au 


eux-mêmes qui l'ont vu à l'oeuvre, le Pére Lacombe à laissé le 
soïvenir d’un héros ct d'un saint. 
C'est d'ailleurs à ces derniers - Fait bien “signifie atif - qu'il 
devra l statue.élevée-à sa mémoire, N'est-ce pas une société 
eti grande partie protestante, les Pionniers de L'Alberla “qui à 
pris Pinitiative du mouvement de Saipt-Alber! ?. Voila une 
preuve non équivoque de Fadmirglion sincère -que cet apôtre 


_ infatigable, par sou ardente charité et son ‘magnifique désinté- | 


" ressement, avail suscitée dans les milieux non catholiques?" 

Muis nous ne pouvons laisser Le sPionniers.de €: Alberta sou. 
tenir seuls 165 frais de cette commétuoratiun de l'un des nôtres. 
Les, catholiques ct les Canadiçus fr ançids de tout le pays ne 
sauraient demeurer étrangers à ce beau geste de‘ reéonnaissance. 
La province de Québec lient à hontieur d'y participer el la! 
Soctélé Hilerique de Montréal s'est mise-ù Ja tête du mouve- 

, ment. L'Ontario manifeste aussi l'intention de faire sa part, 
Le Manitoba va-l-il rester en arrière? 

Moins que nos _compatrioles de l'Est chcore nous aurions 
le droit de novis tenir à l'écart. Notre province a bénéficié direc- 
lement des travaux aposloliques du Père Locombe. C'est-prat 
la mission de Pembiua qu ‘il commença son-mhinislère ‘dans 
l'Ouest en 1852. Vingt æns plus tard, l'état Winnipeg, 
cant les fonelions de curé de la paroisse de Sainte-Marie. 


gration catholique et française au Manitoba. Son 


excellent 


| 
£ 


ekFavant tout ürie question-de 


4 exer-, 
Er | 
18760, ni quittait ce poste pour assumer le rôle d'agent d'imami- Le 


plus tôt nourdes situations plus 
sûrér 6h. plus rémuinérätrices. 


IL fait que-l'enseignement de: 


vienne chez nans une vérilable 
profession, 


ad ashr pour 
ceux qui l “Hne ai- 
sance honüéle él’ la. consi idéra- 


ion; it. faut-qu'ellé Tan 
clésre ile letrés gens séricu: 
tri y voient lu passibililé de se 
Mhire ne catrtèrc! honorable: 
Qu'on le vcuillr_oû non, cect 


pi'astres.…. 


Je m ‘anerçus soydain que je 
discoürals Tome un conféren- 
cier.-Meon-ami, Narcisie Boïs- 
joli JIL'éc outail d'ailleurs d'une 
oreille distraile.. Je me rappe- 
lai sur quel lon il avait . parlé 
de ces messieurs. de Saint-Bo- 
nifaee el je u'osai pas pousser 
plus loiu mon argumentation. 

Dans lr-{ond, nous sosimes 
beaucoup plus daccord qu'il u 
parait, el mon ami Narcisse 
Boisjeli-seru le premier à l'ad- 
mellre à notre. proc haine ren- 
Scale (A 


En allendant, j'ai cru bon de 


travail aous amena quelque neuf cents colons du Québee, enlconsigner ici notre couversa- 


dépit de l'opposition ouverte des.curés de l-bus. 
français du Manitoba à pu sé fortifiex el se crécr'des bases 
solides à cette période détisive, il le doit au.zèle iufatiguble du 
Pére Lacombe et à lautorilé dont il jouissait duns tons les 
milieux. 

L'occasion s'offre d 
cel insigne bic UE 
re onnaissance , aucune 


* payer nolre dette dé gratitude envers 
Hone faut pus La manquer. 
démarche 6fficieHe n'a été Faite 
- des Canadiens français du Manitoba pour solliciter eur "éont 
cours en faveur de l'érection du monument; mais pourquoi ne 
_bas donner notre adhésion”sppntanée à ee mouxement généreux. 
que tout justifie” Ce que l’on attend'de nous, C'est ImOinS pe 
aide financière considérable qu'un geste de collaboration morale 
qui montre qu£ le Manitoba français se souvient et veut s'asso- 
cier à l'hommage que FOuest va rendre à l'un des plus illustre 
de ses fils. 
‘La Liberté se chargera bien volontiers de 
comité les souscriplions de 
Lacombe. 


À notre 
auppés 


transmettre 
le 


at! 


ses lecteurs pour monument 


._Donalien F RE MONT. 


par: 


aires 
est-ce que ce n'est pas un bei 
{ salaire ? 
res de travail bar jour! 
bien des fermiers de par chez 


Fe is mois, 


Canet du Grincheux 


Hier, j'ui Re mon ami 
Narcisse Boisjoli. [uous qui ne font pas ça. El 
Mon ami Narcisse. Boisfôli, pourtant, ce sont leurs taxes qu 
est commissaire de l'écote La-|sersent'à payer ces demoiselles 
rose el tout ce qui regarde la! Mais, songez aux études 
quéstion scolaire a le don de le | qu'elles oml di faire, aux sacri. 


Pour cinq petite s-heut- 
y a 


passionner. \fies qu'elles s'imposent, aux 

Vous éliez à Brandon?  distractions légitimes dont slles 
Tout s'y est bien passé, n'est tr] privent pour donner l'ins- 
pas? \tritchiou à vos enfants. 


Je n'étais pas délégué cettr Oui, oui, 
guner {l faut bien donner une !te histoire-là…. Elles ne sont pas 
chanc* aux autres... Mais je | pires a plaindre que. nous, les 
regrelle de n'avoir pas élé là.| Habitants, qui n'avons pas du- 

est-ce que c'est que celle | vantage à portée les plaisirs de 
fsloire «au sujet des salaires! bu ville. Quant aux jeunes fil} 
des ‘instilutrices? 1! paraft| des umployées dans les bureuux, 
quils-ont décidé de, les aug-| ren connais qui travaillent de 
huit heures du malin & six het- 
res du soir -nôur des salaires 
vez pas celle mesure! ibien inférieurs et qui change- 

Oui rt. non. il ant s'en | raicnt volontiers leur sort pout 
tendre, Si j'avais été à, Jan-{-ctui des institidrices. 
rais dit franchement-ce que jen" Admettez. qu'elles : n'ont 
wnse. Ces messieurs de Saint-| pes les conñaissances su/ffisan- 

iface {rouvenl que noÿ rqai-\ tes, ui les qualités requises pour 
tresses ne qgagnent,pas assez. |emseigner. 

On voil bien que ce ne ‘sont pas! Mon cher monsieur, il y 
laure bientôt vingt ans que je 

— Alats, vous troupez qu'un | suis commissaire d'école. Les 
tour donne assez? petiles maîtresses, je connais 
Voyons, il faut étre rai |çu.. On les paie. assez: cher 
sonnable Soirante-dix, qua-|pour ce qu ‘elles valent, Voila 


L led L 


on la connaît Por à 


Est-ce que vos n ‘approu 


er, 


three sunatieh homme 


1 Y 


Si te groupe | Han. 


tation du Chant grégorien et partant 

pour--chtenir .l'aniformité dans Île 

chant :detr mélodies grégoriennes. 
Nous conseilles vivement à ceux 


Gela le dé demmagera du 
discours -qu'il-u'a pu faire à 
Brandon et de la lettre qu'il eut 
rail voulu écrire pour les lec- 
teurs de la Liberté: 


LE GRINCHEUX. 
M ee 


Communiqué de l'Archevé- 
ché de Saint-Boniface, ‘: 


MANUELS DE CHANT 
GRHGORIEN 


Nous croyons ‘utile de rappeler aux 
fidèles du diocèse de Sainit-Boniface 
et à tous les lecteurs de la Liberté 
que es seuls Manuels de Chant gré- 
gorien autorisés (ans le diocèse de 
_| Saint-Boniface sont les Manuels con- 
formes À Védition typique vaècane 
“avec signés rythmiques des Moines 
de Soles 

Ces els ont été adoptés d'em- 
bléé par ‘uhe. commission diocésaine 
dont Mgr l'Archevêque présidait les 
délibérations et ont il a appeouvé les 
décisions, 

Ces Manuels avec sigues rythmi- 
mes des Moiñes le Solesmes’ sont in- 
dispensables pour la bonne interpré- 


qui désireraiené se procurer des livres 
de chant grégorien de ne jamais ou- 
hier la mention: ‘avec signer r;th- 
miaues des Pères de Solesmes”. 
. Rappelons aussi que ces “Manuels de 
hant grégorien avec signes rythmi- 
mes Ces Moines de Solesmes’ ont étè 
ramicriis ea ‘notation musicale mo- 
pe" * dfnde mettre les mélodies 
"régoriennes à fa portée de tous ceux 


qui ont fait un peu de solféde mo-\ 


terne. 

L'Autorité, diocésaine conseille for- 
ement l'adoption de ces derniers, là 
sù Von n'a pas encore adopté les Ma- 
nucls en ‘notation ancienne”, 
ment dile 
nienne”. 

Cet äâvis évitera des malentendus, 
des dépenses inutiles, 

Pal ordre de Mgr FA rchevédiie: 


Antoine D' ESCHAMBAULT, ptre; 
Secrétaire. 


utre- 
"srésorienne ou guidon- 


24H le audrabién, Mais |. 
ienséement --cen'est| 
: pas une solution. Je vous di en- 


» une | 


séntent en cofimunion avec leurs’ 
rés aînés, : jusque, dans lés pre 
siècles de l'Eglise: : 

“On. est saisi d'enthousiasme, con- 
tinue le méme auteur, quand on ên- 


lont se servaient les pretitiers chré- 
‘iens .daps lez profondeurs des eus 
combes" CGIRE) 7 

Par cette unilé de doctrine, par 
cette participation aux mêmes sacre- 
“nent, Par celte, soumission parfaite. 


au même Pantife romain, s'accoamplit 
rette recommandation ‘le saint Paul: 
Soyez-un-môme corps ot lin même 
2sprit, comme vous-êtes-nppelés à 


“fotsrun sul: bapié 
Dieu et Père commun É 

- Par cette” inité Rarfaité de doctrine 
at. de langue s'acvomplit cette unité 
tant. désirée, ; que, quelques-uns vou- 
.draient. VOIE s'accomplir au. profit de 
leurs intérêts nationaux. 

Aussi ne manque-t-il pas de 
testañt8"tlairvoyants" pour nous en- 
vier ceil pour admirer la 
| sagesse, la prévoyänce de l'Eglise ro- 
maiue qui.a su maintenir l'usage us 
même Jangue, lit 

Elle l'a maintenue, petit tp 
malgré les assauls réitérés, violents 
ou contenus des. protestants des jan- 
sénistes, Ces dits “view câthotiques" 


(secte schismatique), des catholiques À 


peu. clairvoyants qui font passer-les. 
intérêts nationaux avant. ceux de la 
foi. 

L'Eglise romaine a réussi à main- 
tenir une telle, unité liturglque (lan- 
gue et cérémonies) parce qu'elle a 
veié constamment sur Jes-moindres 
détails de la liturgie, faisant-enten- 
dre sa voix d'urié imiñnière plüs solen- 
nelle lorsque les abus devenaient trop 
criants. > 

En bon fils d'une Mère si vénérable 
nous devons aimer sa langue, la lan- 
gue latine. 

L'iglise laisse grande liberté aux 
Jangues nationales de s'affirmer au 
‘cours des exercices de dévotions Spri- 
vés ou solennels. Elle-même s'en sert 
toutes les-fois qu'elle veut enseigner: 
Mais elle veut que la prière liturgique, 
sa prière officielle, qui. s'adresse. à 
Dieu. avent tout, soft faite unique- 
ment dans sa langue propre, le latin. 

C'est dans <et esprit qu'il faut com- 
prendre les prescriptions répétées de 
la Sacrée Congrégation des Rites, des 
Souverains Pontifes, en particulier de 
Pie X clans son ‘Motu Proprio' sur 
la musique sacrée. 

“Le. langue propre de YEglise”re- 
maine est la langue latine.” 

Voilà le principe rappelé par Pie X. 

De là découla la règle suivante: 

“Il est défendu dans les solennelles 
Conetions liturgiques de chanter quoi 
que ce soit en langue vulgaire. et 
surtout les parties variables et com- 
munes de la messe et de l'office.” 
(“Motu Proprio”, art. 7) 

Ces fonctions liturgiques sont les di- 
verses heures de” l'office quotidien: 
Matines, Laudes, Prime, Tierce, Sexte, 


“ 


None, Vépres et Complies, la Messe’ 


solennelle avec où sans s ministres sa- 
crés. \ 
Le règlement est très clair et ab- 
solu 
L'Eglise veut que le latin soit em- 
pioyé durant ces offices. ‘ 
Il:y a "Une seule exception prévue 
pour le prône et la prédication. 
7, 7 A suivre); 
DNREL AE Eh 2 CH HER 5 
L'Eglise n'y est pour rien 
-Mexiéo— La cause exacte dé la 
révohition qui vient d'écluter au Mexi- 
que n'est pas connue, bien ercer- 
tains .chéèfs aient déclaré ‘avoit pour 
but dé renverser le gouvernement de 
Portes Gil et d'annihiter l'influence de 
Calles. HE 

8.:G. Mgr D.4. Gerélft: évêque de 
Fueson, ‘a: publié -uné+ déclaration di- 
sant que la révolte n'est ni sanstion- 
née ni appuyée par l'Eglise eatholi- 
que. L'évêque de Sonora, Mexique; à 
fait une déclaration analogue. 


L 


> nnthimnntrmrmnitihonarartitéontitotint 


:même-fei, un. même ré bu une | ci 


2 — 2 


man re ben 


, et, par on d pour 
f'airé mieux le ’catéchis: 
mé aux enfants que Combes avait tn: 
térdit ‘au -clergé. de l'enseiguer, én se 
servant des dialectes. ou des idiomes 


aider les: Alsactenis et les Lo 
raiéitt, $e comiptentdre..:" mais 
remplacer. la preuse Jocale cathélhiGe, 
qui est-fortemenit orgdniséé, pur leurs | 
mauvais journdux". 
le problème dû. bilinguisme en 
Aïsace doive être un problème ‘péda- 
que et qu'il fattie ste régler par 
des raisôns pédagégiqués, à 1x bonne 
hèure: ‘mais M; Poincaré devra sur- 


| vestièr Jes Y'école’ unique | 
aux arrière politiques. 
L’ aviatiin déveitte populaire 


La Patrié (Montréal) : 

 L'aviation, qui n'est employée que 
dépüis quelques mois par le gouver- 
nement du pays pour dés fins posta- 
les‘où dans le but de mieux connaître 
les ressourees naturelles du Cañada, 
commence déjà à servir de moy 
de-tréasport aux compagnies privées 
comme Aux particuliers. Les avions 
transporter des hommes êt des mar- 
chandises dans Jes mines du’ nord 
québecoïs ‘et’ ontarien. - 

Où peut imaginer à ‘quel go: l'a 
viätion intéresse 1 public en général, 
quand on apprend qu'au cours de 1928, 
le Bureau Féñéral dé l'Aviation Ci: 
Vile a accordé 139 licences, dont 111 
à des particuliérs C'est ce qu'a dé- 
claré M. J.-A. Wilson, le directeur du 
Bureau, devant les membres de l'“En- 
gineering Institute” 

Le jour où les aérodromes se se- 
ront muitipliés à travers le Cänada, 
le jour où les aviatéurs pourront des- 
cendre facilement dans toutes les 
principales villes, les voyages par air 
serant aussi fréquents sur lés longues 
distances à parcourir que les randon- 
nées en autos, Tous les -enthousias- 
tes de l'aviation asëez fortunés pour 
faire achat d'un avion, encore assez | Vous 


se livrer à ce nouveau sport. On en 
a ‘un exemple par les Etats-Unis où 
le ‘numbre des. aérodromés est. déjà 
considérable; à la dernière exposi- 
tion d'aéroplanes tenue à Chicago, il 
s'est vendu presque autant d'avions 
qu'il se vend d'autos à une ses 
tion d'automobiles. : 

La jeunesse, que ce eport. ‘attire 
plus particulièrement, se console de 
ne pédvoir se payer un avion en ob- 
tenant une licence. de pilote, falsant 
ainsi de son plaisir un métier, 

L'aviation est devenue tellement 

‘populaire: qu'elle ne- peut. être. orga- 
nisée assez rapidement pour répondre 
à l'impatience fébrilé de tous ceux 
que brûle le désir de voguer par les- 
pace. : 
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QUEBEC — L'hon. L.-A. Tasche- 
réau, ‘premier ministre et procureur 
général de In province de Québec, a 
célébré le 5 mars le soixante-deuxiè- 
me arivarsaire de sa naissance. 

FRONT, Mic. M. David-D, 
Buick, fondateur dé la Y’Byick- Autos 
mobile Company”, qui fait mainte- 
nant partie de 1ÿ° ‘General Motors”, 
est. décédé, à l'âge de, 74 ans, H' est 
mort presque Levsar x 

PARIS -—- Le ministère de lavia: 
tion française défend les: envolées 
trangatiantiques à- moine qu'elles ne 
soient préparées AP Ve NOR 


MUST IS TES gens lsSrit 


sérérnt actéeltlement, par ‘exemple, äl 


Laffaires humaines. 


dispeudieux, n'attendent que cela pour | 


sde bai sa que ce 


De a «| de tres age 
à 


At 


cée sur lui: c'est sa déclaration har- 
e, en pleine Chambre des députés, 
lendemiain dé la güerro: “On ne 
éut rester à. Rome sans une idée uni- 
:verselle, et j'affirme que l'unique idée 


jupiverselle, qui existe #hjourd'hui à |! 
| Rome, est celle qui. irradie du Vati-486 


can”.  C'ent' son fameux discours de 
‘Bologne, proclamant l'existence, de 
\Dieu;. à l'ouverture du Congrès des 


4x 


 ! | falialt eu 


Nr 5 gioi 
res D À 


prit 
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TE 


43 . 


, qe © 
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nn à 


3 x gel ” 


à ra 


sciences, C'est la croix replantée au | 


les Gcoles. C'est sôn! attitude reli- 
gicuüse à la messe anniversaire: de l'ar- 
mistiçe italien. a: cell 


figure énergique, volontaire, avec une 


fasainatrice, et dont les pupilles noi 
res dilatées jettent des éclairs, ‘ 1] faut 
lavoir vu, ait “Fe Deumi” dé Shinté- 
Marie-des-Anges, 1e tête un peu reje: 


pays et de l'Eglise. “Uomo providen- 
ziale”, vous répète-t-on.. Fit, de: fait, 
quand on considère la parabole de 
cette destinée extraordinajfe, les pé- 
rils auxquels it à échap Quatre 
attentats en 1925-26! A Bologne, une 
balle de revolver ne, fait: qu'étafñer 
son grand-cordon, Une bombe est je- 
tée sur son ‘automobile, en sortant de 
"villa Torlonin. Au Capitole, un 
autre coup de revolver lui érafte- à 
peine lé nez, EnaütteXc'étdit le grand” 
complot. à la raitrailleuse de la #‘piuz- 
ba Colonga". Quelle main invisible 
étarta donc ces assassins inévitables ? 
I] faut vraiment y voir du miracle, 
Güand on sait qu'après tout l Provi- 
dencë ne dispose les hommes el leé. 
choses, les institutions et les gouver- 
nements-et ne laisse rien arriver qu'en 
fonction de soû Eglise, ayant seule, 
ici-bns, le privilègé de la pérennité 
sociale, et devenant, à la suite du 
peuple. hébreu, l'essentiel pivot des 


-—La Providence réservait Mussolini 
| pour le réglement de Ja question ro- 
maine. Et il en à lui-même un sén- 
timent si vif que, lorsqu'à l'occasion 
du centenaire franciscain il fit au Va- 
tican-les premières ouvertures en vue 
d'un accord, il répondit simplement 
Mas mepates qui môntèrent dé: la 

e-Maçonnerie universelle : “Dieu 
FŸ LAVER ES ENT 


vus” pointait à l'horizon politique, Pie 
XI était élu au Conclave de 1922, et 
l'initiative du Pape, apparaissant pour 
la première fois, depuis .1870, à la. 
loggia" extéfieüre de Saint-Pierre de 
Rome, pour la bénédiction “urbf et 


nes présentaient les armes, ne pou 
vait être interprétée autrement que 
comme un signe des témps nouveaux. 

Lui-même: appelait, d'aflleurs, dans 
son . Ençyélique “Urbi  arcano De? 
l'heure de la paix, se prométtant-de 
ne pas La laisser sonner en vain. “Elle 


aussi bien pour fa restauration du ré 
ie du Christ que pour 1m pacification 
de l'Htalfé et du monde”, La-paix 
hante son poñtificat, et c'ést'ce qu'a 
encore souligné M. Briand dan sa 
lettre de féNeitationé at cardinal Ca: 
parri, en déclarant que le règlement 
de la question romaine serait l'un des 
plus importants facteurs d dpyeerent 
universel. 
D'autre payt, If fonvenait que "ve 


différénd historique; n'y avait qu'um 


fatigable. …. Ft il faut avoir vu son 
front de penseur 
dossiers, pendant de- longues ‘vailles; 
ce front lafge ‘et ‘haut, ‘offrant une 
superficie impressioftiaute, of li ré» 
sn a laÿssé comme des emprein- 


% 


-H faut avoir vu cette] 


p minence accentuée des mâchoites, à 
AlsaceLorraihe, ce! n'ést_ pas pour À à = , 
sta. tantôt d'une. précision: sévère, | 


Et. que voudra au | 


singilièrement es bmp ue 


En nétie RSR que cet “homo n0-1- 


orbi', tandis que les troupes italien- |. 


sera une dés heures les plus solen-. 
nelles et les plis fééonder, Œsait-il,;} 


fût u Pape /histôrien qui régit ce || 


siècle. 


FA “ro 


\CoNsét et le catéchisme rétabli dans | vrefit 


neuve, Dollier a+ 
sét dé falnt-Snû 

. Mais le dress e 
Léolirdiéi tes la Porn 
est son véritable élément: 1}. sut 
de-qüélle plume M. J'abbé : 
nous, peint “Saint-Jacques 
réal, la Basilique”, âvec « 
trisé if analyse “l'a 
gieust à Montréal’! 
naissent le doigté de. cet; s 
vent d'avance trouver dans. ces p 


l'alllance d'un 


jugenjent sûr, 
élégante simplicité et d'une | 


dignité dans le’ tôn. M A 
Puis, dans un autre cbagitie 18 10 


pieusement un pélerinagé par le s@ 
venir dans le Montréal d'ay 
gratte-ciel, projétant 14 
sés propres sentiments sur 
qu'il relève dans notre: architeétute, | 
et parlant des protubérances qui ee. 
dent lamentables les 
os rues, il nous rappelle 
tant ü fut un temps où 16 


et en n le fermant ‘ of Rs. 
céir, © est de voir se 


travailleut de «à trempe, ténave, in: |'inuëtiés, où !' 


s'incliner sur ges! 


LÉ livre de Mlle Cotiihe Roché- 
leau, intitulé “Hors ; des ‘prison!', 
ment, d'éire couru pat Pr 


mier, 


auras is 
de ses études, ae 
Mile Rocheleau prépare uf À 
travail sur les sourds-muets aveugles 
américains. Nul doute que ce nouveau ÿ 
livre offrira l'intérot palpitaut du pre À 


nent, sulp icien offre aujourd'hul au - 
nombre pole de ses lecteurs, on! 

pour objet l'immédiat en viroti 
dans lequel m0 Hire VE 


tres: Pau de Come à Moto 


Ceux 


Lggurid 


dot d'un téitiäme ‘tome, À. pe 5 
est anrionéé, - ds? LE A Fe: 
ee eme —— ; 


s 


ET 


_ vue mesure diverse, au développement d’une mentalité sociale. 
- Les unes ont surtout comme but de cultiver l'esprit d'initiative. 
‘D'autres demandeñt de leurs iétubres plus d'esprit de sacri-| . 


é EPA 


24 _+-d'autres qui, pour y contribuer plus indirectement, n apportent 


# 


A ve M 


+ 


Far 


_ïsevue de nos organisations. Mais n'étant pas de ceux qui jouis- 


s détaillés de hot » or e Is ont gardé 
lité envahie par l'esprit de routine et de Se 
tendance ne Larda pas à se voir accompagnée d'un égoïsme 
pour tout ce qui ne les touche pas intimement. 

Ils ont en un mot négligé les moyens nombreux et puissants. 
lé là vie de collège offrait à leur générosité encore naissante. 


riche leur 


éles de l'A. C. I. C. déffosçes sociales de dc aux besoins 


à ad la société écolière.” 


é 's 


Au Collège de Saint-Boniface, c'est otre bonheur de RE 
un groupe de vivantes organisations, tendant toutes, dans 


ice, ou plus de sériéüx pour étudier les questions. sociales. 


‘souvent, au profit de la ” commune poursuivie par la coopéra- 
de chacun. - 
A la base de ce bel édifice d'éducation dovisde, nous trou- 


nous a aux réunions de la Congrégation, si simples 
et si pieuses. Qu'il suffise d'affirmer que c’est là que Je. collé- 


_ rien avivé “x flamme d'apostolat qui se propagera en -ardentes : 


\Nolaborations aux ‘différentes activités du collège. 
“Depuis deux années déjà, la Congrégation de, Saint-Jean- 
“Aliens attire ceux des élèves qui sentent une dévotion plus 


forte. pour la Sainte Eucharistie, .et-met ses membres, rares et! 


- hôbis, en contact plus intime avec la source de tout apostolat 
et de tout dévouement, le Coeur de Jésus, immolé.et prisonnier 
Pôur nous sur l'autel. De .cette’source toujours jaillissante, de 
ces Congrégalions a surgi une gerbe d'institutions variées au 
DT die des aptitudes et des besoins de chacun. 
su A la tête brille le Cercle Provencher de l'A. C. J. C. 1 
invite périodiquement ses membres à des réunions de sérieusé 
étude. On y agite les grandes -qüestions d'intérêt général ou 
“d'actualité. Excellente formation : l'esprit, aipsi préparé, regar- 
‘dera-plus tard au-dessus de ses intérêts immédiats et persôn: 
mnels. Et n'est-ce pas un moyèn de parvenir à un idéal social 
… élevé que de vivre chaque jour la devise de l'A. C. J. C., 
êt la trilogie apostolique: Piété, Etude; Action? 
: Recrutant un plus grand nombre d'élèves, mais Jimitant 
“son horizon à la formation oratoire et Httéraire; 
© aspaise travaille activement au bier de l'avenir social des 
collégiens. S'il est essentiel de se former des idées fortes et 
» des convictions, il n'en faut pas moins posséder le pouvoir de 
“les communiquer et de les faire valoir, L'académie nous met 
en mesure de le faire,_el non pas gratuitement, mais ‘au prix 


Eu e Ratio studiorum, affirme encore Mÿr Courchesne, “peut sus- | 
éfler chez lés élèves, RAR de rongrégelions, académies, cer- 


person-? 


[A 


4 


an 


Ce 
if 


1 


les études, pour les examens, il y en 


Esto vir | 


‘de notre initiative encore: elle exige de chaque membre un! 


sacrifice de temps et de-travail pour fournir à ses séances semi-! 


“mensuelles, un causerie, un débat, une déclamation, et au 
moins. une présence attentive et de l'encouragement. Sans 
oublier les diverses représentations théâtrales qui se rattachent 
plus ou moins à l'Académie et coopèrent avec elle. | 
.. ‘Ce sont là les organisations maîtresses de la -yié 5 
- AU point de vue de la formation à notre rôle social. 1 y en a 


Le moins leur quote -part. Jndispensadn 
+ 
‘Le Conseil des Jeux demande de:ses officiers un grand 
KT de sacrifice au profit de la collectivité. Aux officiers la 
«fiche d'entretenir l’entrain: à eux de donner d’abord l'exemple 
. “de l'ünion et d'une entente parfaite, de joueurs qui visent au 
commun, à la victoire de leur équipe. A eux surtout de 
s'occuper d'organiser les parties, d'encourager les joueurs, de 
“préparer les accessoires nécessaires, balles, bâtons, jambières. 
À eux aussi la besogne ingrate, mais si utile à l'intérêt général 
mn ce temps d'hiver, d'organiser les corvées pour déblayer les 
» Menoires Et combien d’autres charges leur incombent! 
Supérieure à la précédente institution par son caractère 
tement artistique, mais tout aussi assujettissante, la Chorale 
écile mériterait une mention spéciale dans cette brève 


“sent d'une belle voix, je ne puis parler d'expérience. Je me 
contenterai de rappeler qu'elle demande du renoncement par- 
"fois, en même temps qu’elle offre une initiation artistique très 
” utile pour l'apôtre social de-deinain. Là encore, et plus que 


dans les jeux, il faut un grand esprit. de corps, une attentive 


Cest grâce à 


ue tion, surtout du temps et de la patience. 
… An générosité de ses membres pour remplir toutes ces conditions 


— onérenses, après l'habilé lirection de ses directeurs, que notre 
Chorale s’est taillé une réputation dont s 'enorgueillit notre vieux 


: Et-nous sera-t-il permis de citer, pour finir, notre modeste 
:efort de serai no , et patriotique, la page Au 
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— Vraiment! -Quel ect cet heureux 
candidat ? 

— f#i j'étais professeur, je la don- 
nerais à René. 

Applaudissements prolongés. Le 
professeur épprouve le verdict: 


de progrès le mois dernier. Et les 
questions qu’il pose deviennent de plus 
en plus sages... 1 
= Ohf ndB, per exemple. René 
s'indigne.… Je ne veux pas. Je quit- 
teraiy plutôt le Collège. 

Alors Roland de fâire une réflexion 
à sa façon: M 
— Tant mieux. Plus-on sers moins, 
mieux où sera!!! 

L'humilité de René rious est con- 
nue. Mais 11 faut bien lui faire vio- 
lence. 

— 1 va falloir que tu ailles la cher- 
cher, si on te nomme à l'honneur. 

— Je n'irai pas. D'ailleurs, 
matin, je serai malade à l'infirmerie. 

Quatre heures et demie sonne: 

— C'est décidé, dit-on en choeur, ld 
médaille à René. 

Le mardi redouté s'amène, Tous 
se rendent à la salle pour la procla- 
mation du mois. René a oublié d'être 
malade, rs 

Le Père préfef lit les proclamations, 


a pour nos parents, Il ÿ en a pour la | 
vocation, etc. Cela, vous comprenez, 
nous aide à faite le nauralne avec far 


— De fait, René a fait beaucoup | 


ant que pour voir sa photo! : 
quelle attente! : ct de dite 
au secrétaire et au trésorier: “Enfin, 


ciens ne sont pas vaniteux! 
Et puis, vient le carême! “Memen- 
to homo, quia pulvis es, et in pulve- 


travail”. 


quence, il nous faut faire des dis- 
cours; et Verest nous -enseigne qu’il 
ne faut dire que ce qu'on à à dire! 
Le Père d'expliquer: , 
“Premièrement... tr. rrr.… “rer. 
“Deuxièmement... rrr… Frr.…. FT. 
“Troisièmement.… rer. FFE... PTT... 
“Conclusions. 
“Voyons, Vachon, que feriez-vous 
pour prouver l'utilité du poil dans le 
mortier? 


d'en haut qui font tomber le plâtre 


officielle, tellement que le professeur 
n'attend que ce moment pour fixer sa 
montre! -— et Vachon de tirer des 
circonstances, une conclusion pre 
que: 

“Si — on avait mis plus’ de poil 
dans le mortier au plafond, il ne nous 
tornberait pas sur la tête!" 

‘La routine est ass t chan- 
gée à cause du conventum, des diffé- 
rentes séances ‘et que sais-je enco- 
re. par conséquent il nous faut voir 
den 5 et 80 lignes de prélection pour 
reprendre le temps perdu! ‘fantôt 
c'est du Muréna, du Démosthène ou 


Furivé quitte à recommencer le ind 


main; le sang coulait et si l'auteur 


Georges Poitras, 7; 3. Gabriel 1 Ney 
on, 4 


chez les grands, l'équipe de Méthode, 
ve me celle Ar versifica- 


plus vieux. Eugène Larivière, suivi de 


sutvant. Rolend Brunet et de Louis Létienne, 


NE 
, 


Ainsi, la classe est_ agréable Li Free 
GRENIER PE MERE PE RAR ERe A, Ah Vin dés cnistationt vf: @ie 
qu'il y ait al long de vacantes! ï es la couronne de Ia balle-au- 
Maurice RHETORIQUE. - | mur revient, pour leur classe respec- 
* s NS we tive, aux équipes suivantes: Gervais- 
DE cs : :*: |Bernier, Voyer-Paradis, Dosithée Bur- 
- TIV D /_ ‘[ley-André Guilbert, Marcel Trèm- 
= DEUX RIEURS-. meme 
er 


ÿ Au tennis, les. gagnants s'alignent 
“Les Humanistes sont des - are Grands: Velmore Gervais, Ro- 
gais,. jovials’ qui rient pour rien. bert Berñier; petits: Marcel Trem- 
pe| Tout juste hier, il s'est produit un| blay, François Brunét. 

petit incident. Le voici en deux mots,| Au billard —— Grands: Laliberté, 
Notre professeur, homme prisant fort | Fillion; petits: Vigu, Jos. Burley. _:! 

la lecture, après nous avoir servi une Au ping-pong — Grands: Kôbert 


: La course à relais mit à l'honneur, ; 


parents et dé ses maitres; est 


d'un _caractère presque Ansupportable : 


et 
Cd 


choire distille dans ro 
poison qui infecte tout le système ner- 


(veux. ‘Elle ne tarde à céder au davier 


À 


crochu d'un dentiste.’ 


‘Peu après, un changement complet - 


renouvelle notre Diogène. Dans son 
Ame-la bonne humeur brillé à demeu- 
te, l'intelligence s'illuinine. Tout son 
tempérament en est ravigolé 
La, dent gâtée arr ‘Diogène 
ea TT 
Baptiste, lui nt, re malade. Il: 
souffre, le pauvre garçün, de critico- 
manie. Tout y passe, les professeurs, 


prélection latin, était à nous| Bernier, René Jacob; petits: Marcel |, 6, d'études, le temps de la ré- 


Frerfiblaÿ, Eugène Larivière. 
Victoire! 

Nos porte-couleurs , afrrontécané 
deux de sés auditeurs qui s'exerçaient | leurs adversaires victorieux de l'an 
à pärier en sourd-muet et qui, par sui-| dernier, les St. John. lis nous-revin- 
te, troublaient le religieux silence. | rent avec la victoire (2-0). Surprise 
Peut-être croyez-Votüs que je melet félicitations. C'est que plus que 
trompé, que ceux à qui Jj'implique| jamais. nos. équipiers soignèrent l'en- 
lhorrible faute de légèreté sont de semble dés montées et les passes ra- 
parfaits innocents et que d’autres|pides :èt opportunes Cela augure 
gouspins sont les coupables. Pas du| mieux pour la fin de la saison. 
tout, jé lés ai de mes yeux vus; les Philosophes, 1; Rliëtos, 2 
jeunes accusés sont l'un à ma droite] Depuis quelques’ jours les ‘bons 
et l'autre”"à ma BauChe < marchent la tête basse, 

Nous en “étions donc; -daus ‘le pr teint pan -les gs ao 

momen! crimi- en ne ‘peu consoler s4 u-t-| 
pt ac es donc pour leur donner cette allure Si 
contraire à leurs habitudes? - 
un fait honteux peut ainsi abattre 
de tels sages d'ordinaire si stoïques. 
sonner ne vs a Ve en [Les Rhétoriciens, après avoir osé les 
mais plutôt des sanglots ou tout défier pour une partie de gouret, ont 
des soupirs d'attendrisse- | 4@ les vaincre 2 à 1 
t. Les dix-dept Meme vont. Dé Après une attente d'environ 30 mi- 
£ nutes les Philosophes apparaissent 
enfin;.ils son: tout bourrés et sern- 
bleht bien décidés à vaincre ou à 
tuer; jusqu'au gros Arsène et Bélan- 


RES : … |ger qui figurent au nombre: des 
- J'ai dit dix-sept, mais fe me suis joueurs. Mais notre classe a une 


trompé. Deux confrères plus joyeux | $,, capable de défendre son nom: 
succombèrent à je’ ne sais quelle ten-| 4e joueurs tels que Jalbert, Boulet 
Au milieu de l'angoisse gé-| + Dubreuil ne craignent rien. Boily, 
nérale, d'abord: gl amis se regardent, |}, Qui peut prendre la rondelle à 
sourient. L'un d'eux prend une ex-| Lt bieds, gardé ses buts avec: le 
pression si sérieuse que son tentateur courage d'un lon. 

éclaté en le voyant. Tout d'abord je| j 4 partie coramence lente et en dé- 


crus que- les chärmants copains sordré: ù 
pour les .premièrés- dix minu 
riaient de quelques airs. ridicules de tes, rien de Ent à-ie- 


ma figure, Je me ravisai. J'avais! 3 minute, Ttt-Ken, autrement dit 
beau. chercher la cause de leur rire Couture, vous tire un toup que Gil- 
incopgru, je ne voyais rien qui eût}. ra pas le temps de voir et le 
pu provoquer l'hilarité; jy perdus! ie. point est fait; déjà les Rhé- 
tout-mon latin, Enfin, dis-je à mon! iciens prouvent leur supériorité: 

orgueil pleurnichant, si tu ne vaux Après un court intetvalle, la 


pes leur nique, Eu ne vaux rien, | goinsions période s'ouvre avec plus 
M eux revenus sur le professeur, d'élan, plus d'action et aussi plus de 
je vis le combat qui se livrait en Jul. | coups; le gouret d'un philosophe est 
C'est qu'il faudrait dire un mot dur; |19 première victime: ce dernier s'en 
laisser ainsi le désordre se continmer| plaint un peu et ses lamentations 
était une -lézarde à 1 de pierre | cessent à temps pour voir Couture 
qu'est l'autorité d'un. dJésuite. Le | faire un autre point d'un coup qui se 
livre lui tomba des malus, ses joues | rend à peine au but. S'ensuivent pen- 
s’empourprèrent, regard .se dur-| dant au moins üne minute des cris 
cit, il ouvrit la bouche, . la €lo-| de joie et des hourras dont rougissent 
che sonna, cette reine qui enlève la! les Philosophes qui”voient. déjà un 
pärole à tous ceux qui Vont quand peu leurs espérances s’écrouler. 
elle commande. 11 abandonna la! Le temps du second repos esf arri- 
phrase déjà 46 qu'on ne sut|vé: les perdants, réunis dans un coin, 
jamais. …|se transmettent deé plans de bataille 
Est-ce à dire par cette petite aven-| grandioses qui certafnémient, d'après 
ture fécheuse que les Humauistes | “Tit-Roul”, auront raison. de leurs 
‘sont des mauvais élèves, peu appli-| ädversaires. Jls croient avoir une 
qués? Non, car c'ést, depuis qu'ils | chance de succès et au son de la clo- 
sont en belles-lettrés, la première bou- | che, tous les assistants s'empressant 
tade de ce gere. : de sortir; s'attendent à voir une pé- 
NOUS Paul NADEAU, 


‘avait insisté davantage... nous aurions 


ment: chaque fois c'est pour voir blo- 
1nu'commie l'un des pre- | quer leurs nobles efforts. Joyal sur- 
remèdes pour la des-|tout les embarrame; et mi Sala. ni 
truction des vers, “Mother |Dufresne ne peuvent passer. Une 
Graves Worm Exterminator” | seule fois un philosophe, Amyot, par- 
s'est révélé t le grand| vient à traverser et les avants et les 
gérer es enfants souf-| défenses, pour se trouver seul devant 
rants, Le n'échone duree le gardien de ‘but, Bien que Boilÿ 


riode des plus chaudes. Et leurs es- | 


| création trop. long ou trop court. Le 


règlement surtout a le don de l'exas- 
pérer. : k 

Vous le voyez se traîner nôhcha:” 
lemment les: pieüs”sur le macadam 
de la salle. 11 prend un air fatigué: 
Tout est plät pour. ‘Baptiste, ° Tout? 
Non pas: un moment rêvé amène un 
sourire: celui où il se débarrasser du 
fardeau, -dit-il, de L'étude. et de la 
rêgle. 

Oh! il n'est pas méchant, Baptiste, 
il n'est pas Orangiste. “Non, mais il 
trouve. tout indigne . de sa haute ap- 
probation. * C'est uni ‘blasd”. “Bah! 


dit-il pour se-consoler, tout le monde 
Seul l' 


Pour faire plaisir à ses parents il 
consulte un spécialiste. 
‘-‘Le-maladie-est grave!:-—Perte d’'ap- 
pétit pour les idées saines, pensées 
noires, dégoût général. Hum! Hum! 
Et les suites? Croissance gênée. Re- 
croquevillement de l'esprit. Myopie 
précoce. -Hyÿpocondrie pour tout ce 
qui ne flatte ‘pas vos goûts égoïstes. 
Vous étfs un £añdidat à la critico- 
manie nationale qui en tue plusieurs 
et cause tant d'embarras aux autres.” 

Baptiste est atterré! 

-— Que faut-il donc faire alors, doc 
teur? " 

Le savant praticien regarde #dn pa- 
tient dans le blanc des yeux et lui dit 
en scandant tous les mots: 


[vaine tt catholique plus ferme;-en- 
un mot un élève plus en train, suppri- 
mez-le.”” 

C'est beau et facile: Baptiste sou- 
rit, i sg) 
“Donc profitez de toutes es occü- 
sions pour vous refaire un organisme 
nouveau, -Tonifiez Votre coeur, puri-- 


de. collège prise ‘avec vigueur pour 
donner de l'énergie au tempérament. 
Rien comme les directions de vos 
maîtres pour vous éclaircir le cerveau 
et vous redonner la joie et la santé. 
Donc, le règlement: à la lettre, sans 
regimber, et de l'éntrain.” 

Baptiste fait la grimace... La pilule 
est amère! 

“Ce n'est pas tout, continue le doc- 
Leur, ! Laissez-moi de £ôté tous ces 
nmusements oui vous étiolent,. vous 
font respirer un air sürchauffé, em- 
voisonné, Done, plus de romans, de 
‘revues de-théâtre, De temps à autre, 
un bon d'idées substantielles 
vous fera un grand bien, Moyennant 
cela, vous guérirez.* 

-— Mais, docteur... objécte 


tre mehtalité fausse. Au revoir, “et 
bon Land TE 


geur. Ca fait mal, 
talité! à 


une men- 
Mais il le faudrait. C'est la 


Jean SOUSLIGNT. Î 


a 2 tn tee tn An nt mt D co non on Ann ee 


L'élève Diogène fait le désespoir de 


“Tout ce quivme tend pas à vous 
rendre un Canadien français plus con- - 


liez votre sang. Rien comme la vie , 


Baptigte s'en revienf au collège s09- 


dent gâtée!!! + 


r 9 


— M n'y a pas de mais. C'est à 
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. | a “Les hypothèses D ASSET Moinbrénies : seront pas vaincre en -Dérér osilé, x 
" _…que diverses el M'esl que personne, avant 


Tale révélation du mystère n'aura 


: Mais notre allenté aura été certes fort bien ‘d'un miracle!" Espérons-le, ce miracle, guet-} 
Ge ecole 7 des La de de dans tons-le, mais. mérilons-le, d'abord. - 
quelques yeux peut-être ‘en entrant dans... : C'est pendant la première messe dite ‘ce 
_.cette-wieille-euisine, Car bien fin qui pourrait malin à l'Oraloire, en-préséñce d'une nom- 


-a-récoinaîttre däns le modeste: 


. “Oraloire des Marlyrs”. que nos, bons Pères venue l'idée ‘de ce petit article; bien pauvre 
Jésuites meltent dés attjou?d'hu, le sept mars vraiment quand j'en compare la structure à la 
anil neuf cent vingt-neul, à la disposition des grandeur des sentiments qui ont stimulé l'ini- 
âmes pieuses — où des autres —,avec l'intüi- liateur de ce, projet et du but tout surnalurel 
tion sûre de satisfaire leùr-dévotion et de les qu'il se propose. sl 


consoler àn peu d'avance du dé 
de nos thères.Carmélites. 


{Comme je suis bien certaine qhe’ la- page les mieux senlies. Ce’sont celles que je vous 
_. fé states a'attire pas l'âttention, masculine, en- . envoie. TRANS 


core moins celle des religions, 


(Suite) ) aps 


Quels seront alors ses moyèns de 
résistance devant le danger qu'elle 
né ‘soupçonne pas, n'étant pas sufñ- 
süammaent”avertie, n'ayant pas sû 8e 
forger des convictions basées 1 uné 
fot solide ? 

Qu'on me tie ee citer Fadette 
qui vient au secours, dans une de sés 
toutes récentes Lettres publiées dans |” 
le “Devair”, et qui rend mieux que je 
n'aurais au le faire, ma propre en- 
née. j ; 

“Le nombre dés jeunes filles qui 
travaillent dans les bureaux augmen- 
Le.tous les jours, égrit-elle, et quand 
elles y. entrent, elles sant générale- 
ment très jeunes, confiantes, crédules, 
sensibles, un peu romanesques, sou- 
vent jolies. : 

“Qu'une jeune fille fasse partie 

‘ d'une fäministration, d'un ministère, 
d'un bureau d'avocat, ou d'une mai- 

+ #on--d'affaires, sa vie se passe désor- 
mais avec ses chefs et ses confrères, 
et il ne‘faut pas s'imaginer que c'est 

* une vie de tout repos.."surtaut quand 
elle est jolie! ; 

“On l'admire, on le lui dit, elle est 
flattée, et- pour peu qu'elle soit co- 
quette, l'étape entre le flirt et l'aven- 
ture amoureuse est tôt franchie. 

“I1 arrive qu'elle soit honnête et 
simple ‘et qu'elle s'attache sincère- 
ment à qui ne veut que s'amuser et 
ne songe pas à l'épouser, elle est dé- 
que, et elle a du chagrin, mais cela 
peut être tellement pire! 

“Tant d'hommes d'âge mûr ne sa- 
vent pas résister au charme de cette 
jeunesse constamment près d'eux! 
:__“Inconsciemment d'abord, puis_vo- 
lontairement, ils entreprennent la con- 
quête de ce coeur peu défiant et de 
cette volonté timide. 

, “His ont le prestige du chef, ils 

üusent de tous les moyens ‘pour par- 
- venir à leur but: attentions, faveurs, 

chdéaux, ils menacent parfois de fai- 
re perdre la position. tout leur eat 
bon pour user de longues résistances. 

“L'histoire lamentable de ces sé- 
ductions devient trop fréquente, hé- 
Mis! elles sont souvent favorisées, i! 
y : faut l'avouer, par l'infprudence, :a 

coquetterie, . la faiblesse morale ou 

l l'ambition. de l'employée… 
“Certes, un grand nombre de fem- 
mes demeurent irréprodhables, aussi 
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' pe "je sondes, Lo mgggnl 
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Ÿ_ coltier eg perles CRATIS pour la vepte de 
+ gr LOULCE HR, 2 
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IMIBINE DU TRAME, 
© SUR NOS JEUNES 


oi ct conffanée. : Hs-sont là-haut huit pores 
‘nous obtenir d'un coup nos plus-ardentes solli- 
. cilalions, et soyons persuadés qu'ils ne se laïs- 


Combien d'entre nous se diseni séuvent: 


Gérard Renvelemine Marie Ga: Not rorts ne Beau: |: 
“Môn Dieu, qué jé voudrais donc être le témoin 


gnon, Yvonne Manaigre, Laura |mont, Hélène. Bibiane | Saint-Norbert. É 
Todd, de Gcotges Lam Simone HLamothe, - Fortunat Mousseau, | Mon père est le plus bet‘hüiiiie du 


su wôir juste. 


'erland. Geoëges Lamothe, Ar- | Jeanne Tougas, Cyrille Dorge, village. 11 a des oreilles hien blan- 
sène Bédard, Denise Vielfaure. | Yvonne Grandmont. 
Andréa Champagne, Clémence 
Bohérmier, Kara Gauthier, Ar- 
mande- Fougas, Thérèse Paîllé, 
Berthe Peliske. Alma Bourbon- 
nicré: Marie Boisjoli, Hénrictte 


Frein Dufremn ae Énegraul Prairie, Léo Duhamel, Isabelle 
pe #1 e. Thérèse Verreault, Aichan e Chèvrefls, 
hé, Lacie Therrien, Jean-Emile Wäüfrid Dupo “dmond Mtc- 
4Bohémier, . Geneviève Rocan, Canghan. Mad Lamothe 
Armelle Lacroix, Jules Jeanson, EDbéem Vincent Ida Todd. Ma: |” 
Edmée Fréchette,. Marie-T'hé- rie Perron, Solange Richard, 
rèse Jeanson, Jeanne Guichen, Annetté : Bélanger Plilippe 
Aimé Trudeau, Henriette Ban- Vincent. Géralda Champagne, 
det. Léopold Verreault, Marie | pra Vincent, Germaine Fer. 
Richard. Josaphat. Vincent To Viola Forest, Jean-Marie 
Pierre Péreux, Alphé de Monti- | Mon Esdras Lord, Paut Bu- 
gnÿ, René Trudeau, Laurëtte reau.-René-Demers, Abne Bo- 
Féireauit, Léonné Carrière, - hémier,: Ra; mond. Péloquin 
Autres compositions méritan- Antoinette Taurigny. Clémence 
tes: Suzanne" Miron, Georges Rand Lionel Daneault, Es- 
Emile Lussier Paul Vandal, telle authie Angeline Mir 
Nils RS RARE RE gnan, Charles-Demért-Héseph-| à 
ange, Men RCA TR lEngène Perrot, Eveline -Gau- 
Pinurd,- Irèné? Saint-Germain, | Flore Jérques Delvins 
üles, Ghay, Eiguori Gauthier, Dupont, Jeanueite Vincent, Ma- 
Ernest Boisÿért: Amédée Mi- rie Hamelin Omer Demers. 
Eire So 5 dé es Mar cugène Chévrefils, Marie-Jean: | que” parfois. =: Yvonne” xoean; a] 
Po ee SN jme tre Grimard, Mariette Leclaire, | Broquerie. | 
anase" Botéhard, Joachin us Maynan, Alice Gendron, PACE À éaie Me à 


Paîllé, Joseph Robert, Martha à P : : 
Güuthicr Létfé Smini, Ostar | tue Esurringe Lola a à Te ae os au mon 


Morean, LES alrice Guay, Rhéal| k ! 
Éacérte,  Mañie-Airge _ Houde, bo is: rh one el fs | 

: > , 4 Phétéso s pas euleur. ec 5 + 
Agathe Mag Abe po o Paquetie Marcien. Aer Ed l po LE 0e pr 
pire, Gent Lapierre Lade| More Coco, Pr, re mes ro Taser 
ONE Den (ete là re pr Aurore Laurin, Jeannine: Mas- deau, Ile-de-Chônes: 

ee Hoi dés Le CU Me tsor. Alice Mondor, Wilfrid Per-| En retour-de toutes-ses- bontés, je 
Lehr Re À eg sr FE Lron, Joseph Tétreault.-Yyonne lrus-tout-cé qüé”mon papa né con 
ac Déaupie Müricola Héenéer. Pme rar ve Porter He an Té-lmande joyeusement et avec beaucoup 

ee CSSS Et Yu Ÿ: reault, Arcel Lacerte, Georgine | gempressement. er eee 
Diane chart Visor NV iieye" MIT Masse, Wit- HUIT Haute her moi de Rte GE 
Béton ee. PIE éne - Guendiie. frid Duhamel, Georgelle TAS-lsitation, qui pourrait le gêner pour 
Louis Bédard, Emitia Prante, [ce Taüréut Daigneaull El lme demander. des patlts. services. 
Elda Avanthay, Albertine Gré- [UT Perreaull, Laure Ar in, | Lorsqu'il est fatigué, je le caresse et 
goire, Laurette L'Heureux, Jo- Emma Érudeau, Léa Couéslan, | entoure de délicates attentions, — 
sdnhet ‘Vorreankt Malltila Elise Richard, Marcien Läfor-|fiéonore Arpin, Lorette. 
Cééimhord: ‘Yvonne «Müratis, LU. Gérard « Bureau, Marie Pour moi, il n'y a pas de plus beau 
Re: MUTUS, Boucher, Gustave Champagne.!let de meilleur homme la te 
l'hérèse Mousseau, Léona Rit- sur tre. 


à À ie-Lüue #0 Simonc: 
chot; André Manseat, Irène Muriel uec Grég ire, € 11 a une belle voix et tous les diman- 


Ches qui vont bien avec son nez; 1 &4 
des mains blanches, des pieds aksoz 
gros pour lui et des bras qui sont: 
tien forts. — Ernest Landry, Saint: 
Norhert: = 

Mon père escourt et bien Bros:} 
cheveux nôfrs, Yeux gris, de grandes | 
oreilles fings qfi entendent bien. U 
est très doux pour nous. En somme, 
mon papa est le plus joli des papas. — 
Daniel Bohémier, Saint-Norbert. 

Papa. a de jolis yeux clairs et 
nous aime de tout son gros coeur. Il 
est prudent-et patient avec “nous, aus 
si je.ne voudrais pas 
avec personne. — Jules. Leclaire, st 
Norbert. x 

:Mon-pèré est trés” grand; il A six : 
pieds, les cheveux bruns, les yeux |". 
Bleus, enfin, C'est Te plus”bet-homine | 
que jé coïaissé. :— Thérèse-Lafor- ; 
tupe, La Brôquerie, .,... : id Et 
| Mon papa est de moygnne gran. 

deur, ,,8e8 yeux Sont bleus, son front 
est haut, ses üheveux sont bruns et} 
frisés comme un petit inouton. -H n 
l'air bien bon et il est toujours - del” 
bonne humeur | bien qu'it-soit- trés fati: | 


| ‘Autres com béttione mérilan: 
tes: : Lucie. "frunelle, Jeanne 
Guérin, . Dorothée. Fréchette, 
Edmond Tougas, Raoul Bois- 
joli, Alicé Béruier, Marguerite 


mais très- joli breuse et sympathique assistance, que m'esl 


part Prochain La plume trahil_souvent son maitré, en 
traduisant mal les pensées les plus belles et 


gras et hour fait. ‘ser 


ie men 


«node aurons TR JACQUELINE des BRABLES S: 
stie du 7 mars 1929. 


“ha maternité est spotinbrdite. “fati- 
gante, disgracieuse à la taille, que. 
l'enfant signifie doùleufs, ‘nuits sans 
sommeil, tracas de tous genres, mais 
on lui laisse ignorer que l'enfant c'est 
aussi la pureté, le sottrire, fà gaieté, 
bien- “qu'un frand nombre: d'hommes|la douceür des petits bras autour de 
sont trag honorables pour ne pas-res-|vatre..cpw et qui vous dit tout bas: 
pecter leg femmes qui more “Maman, que je t'aime donc!” L’en- 
dans leurs bureaux. Mais il reste as-|fant, c'est, ençore“ta vivante expres- 
se2 -de, jounés Âlles exposées au dari-|sion ce a fierté d'avoir eoopéré à 
ger pour quil Héit utile d'en parlér| doter sa face, son pays, d'un" être 
pour le leur signaler” [intélligent dont ‘ôn_d pleine HibéFté de 
Dangers pour ls fol, les moeurs former l'Ame el-le coeur, malgré tous 
Et que ne peüt-an craindre, hélas!|tes les difficultés de la tâche et. l'in- 
lorsqü'à tous ces dangers mentionnés | certitude cruelle quant au résultat, 
par Fudette,, est äjouté celui- d'unéf mais, en regard, l'espoir dans la réus- 
diminution ou de là merte complète de | site.” 
ja foi? La mission de 14 femme est 1à"tou- 
La pauvre enfant de nos prairiès|te; et si elle est méconnue, aujôur: 
particulièrement, sans cesse. en cCon- d'hui plus qu'hier, la faute..an est, à 
tact avéc des gens de groyances ngu-Hexprit. d'indépendance semé par les 
Tréÿ"üu étrangères, n'est-èlle pas dés-|chiméres “éù Taux, féministe ‘et des 
tinée à glisser elle-même vers l'indif:| idées protestinites, ‘à l'expansion des 
férence religieuse, le mépris de l'au- mariages mixtés favorisés nécessai- 
terité et des institutions divines, sur '|rement par le contact courant des 
tout -— et malheur à, ceux-là — sf] croyances opposées et du trop bon 
elle! a quelque raison de se scandali-| marché que nous faisons des nôtres 
ser de la conduite de trop.de nos ca en ne pesant pas assez les consé 
tholiques ? : ‘lquences de pareilles unions. Est-ce à 
Elle demandera bientôt à la vie, re qu'il ne s’en trouve jamais d'heu- 


\ - ‘ w 


L oi ‘ à ï 
Mots d'enfants | 
Si 

ionne et Jap ak | 


sur les talent 
respectives. 


sait Fa 
1 discussion. Le 2 re 


— 1 y a une chose qué 
man sait Iaie 8te is ii 
1e fait pas! " 
- Et laquelle?” 
— Elle peut s'enl 


elle aussi, toutes les raisons de jotir! reusest Non certes, mais ici, se Grouctte, Lucia Gagné, Marecl su ches ll chante la messe et les vépres. | les. dents. Lx seul 9 çal sf 

sans 'entraves, jugeant trop swstères er lines ss ve nes Côté, Zéphirin Magnan, .Yvon- Grades 8 à 12 -| = Thérèse Güay, Sainte-Anne-des- Me 

les enseignements de notre Mère Ja|gle. t mieux vaut une trop grande Ce M PS de É Chênes. L . 1 pa 
circongpection, en pareille matière, ne Gagnier, Georgette Kenny, | Grade 8 — Prix: Lucille De- Le etit Max, en ‘jouent : 


Sainte, Eglise, génante l'indijssabulité 
du mariage, se laissant prendrè peut 
être au mirage décevant des:#gré: 


Pres or a fait un.aceroc à … 
son vêtement neuf, Il; Henen. 


‘Tout. dénote une bonne personne 
|thez papa: Son sourire est'captivant, 
sa voix doute, "Ce que je remarque 


Maurice Arsencault, Joseph {jisle, couve nt de Saint-Norbert. 


fi e al, A : 
que LPoR STAROR.SORRARES en 2 Comtois, Pierre Lanthicr, Ma- 


bonne étoile. “Grade 9 Prix: Gaston Bo- 


; | rius Cyr. 2 > ‘larmes. re F 
ments de l'union libre sans erqbarras Madame W. RAYMOND. Ses | hémicr, école des garçons, St-|surtout chez lui, c'est qu'il ne ge fâche u 
: : L — Quel malheur! 
de famille, facilité de nos jours par |. (A suivre) Grades 5 à 7 ‘ [Norbert. cu jamais. Maman appelle cela l'égalité | vais a phaury en rent CE ë 
re M EE Do EE * — AD ———— Grade 5 — Prix: Joseph Mo-| Grade 10.— Prix: Marie-| Tumeur et elle dit que c'est une très | ]a maison! On va me p # 
moyens Hbeites. plus répanqus és #1 M x real, collège de Saint-Norbert; | Louise Ethier, couvent de Ste- belle qualité. — at etat: Sgint- |. Le.petit Jean; étonné, -4 PEN 
les nôtres qu'on. ne se l'avouerait, Ut Le bonheur Marguerite: Mahé, Sainte-Anne-| Anne-dés-Chênes... : Norpert, ment! Tu-vas être punt2,2 Fu - 


qui n'ont déjà plus de secrets noi 
nos jeunes filles. 

Et comment ça se fait-il, si ce 
n'est par les conversations lasciv 
qu'elles tiennent entre elles, leur cü- 
riosité éveillée aux: récits scandaleux, 


Mon papa est Si ho qué tous 
les autres hommes. Ses grands yeux 


-des-Chênes. Ont également con- | 
MES » > DEPEE dpi v H 
couru: Elise Boily, école Saint- Grade 12 Prix: Adrienne 


Joachim, La Broguëïié; Aimé Eegäl, école Saint-Joachim, Lu! 

Trudel,  Saint-Matô: Honoré | Broquerie. 

M collège de -Saint-Nor-!  -MENTION HONORABLE 
_— ms Jeanne d’Are Aubin, Noëla 
Grade 6 Prix: Paule Jean- Gien: “Henry MeCaughan, 


son, Lorette; Marie Van de Certrude de Mondunr, Flore 


Jugez la tei 
Velde, Wolseley, Sask.; Maria { à . 
Pr éfontaine, Saint-François-Xa- PAPA Cent La 


ra RESULTA! T 


: dry, Alice Tougas, Rose-Aimée | / + fs 

Grade 7 - Prix: Jeanne Bé- Cha : es La prochaine fo tots vous aurez à 14 we 
À | 1ampagr A fine Beau- $ Diamond 

lair, école du Sacré-Coeur, pagne, . Angéiine : 


n° , mont, Georgette Pa ineau, Ber- 
Winnipeg; Jeannette Laforlu-|43, Frudeets, L DE Are Ori- 
ne, école Saint-Joachin, La le de Montigny, Ulysse Bohé- 
Broquerie, micr, Eroma Lavack, Blanche 
se À Holy. Anita Heim, Rose Pelle- 


nl; {tier: Ernest Simard, Irène Heiïm, 
Camment les spécialistes Léonne Rougeau, Flzéar Vou- 


—. d'enfants traitent la |riot, Lionek-Bohémier, Berthe 
constipation Lafortune, Irèné Lafortune. 


n'as donc pas de grend'ma-. 


män ?.. Re 


Depuis des siècles on se figure que 
le bonheur est une grosse belle pierre 
précieuse qu'il est impossible de trou- 
per, que l'on cherche, mais sans enpé- 
rance. 

“point du tout, te bonheur c'est une 
mosaique composée de mille petites 
pierres qui séparément et par elles- 
mêmes oht peu de valeur, mais qui 
réunies avec art, forment un dessin 
gunéleux. 

+ Sachèz comprendre avec intelligen- 
ce,les jouissances passagères que le 
le-désir légitime et naturel chez la cie] vous envoie, et vous ayrez une 
femme pure de la maternité. existehce agréable. Pourquoi tou- 

Au lieu de ça, on a brutalement jours Yegarder à l'horizon, -quand-il y 
exposé devant la naïve enfant, sans |% desk belles roses dans le jardin que 
l'entourer d'une noblesse pt tant Fan habite? Et! mon Dieu, ce a 
ble, l'acte qui engendre et ses consé- empéche de trouver le bonheur, c'es! 
quences dépourvues ce' toute gyan- pouteutre de 1e chercher, Ne 
deur et de toute compensation. 2e 0 —— 


CSS 
Jeins de In. maternité Les choses les plus souhaitées n'ar- 
À ia maison, ele à vu sa mère qui 


; - rivent: point; vu, si cles arrivent, er 

DES em USE UE au SOIT, pOur | est nt dans le temps, ni dans les 

retenir sa malBon, nourrir et pret | jiconstahces où elles auraient fait un 
dre soin ces enfants. Flle se rend 


| | extrènre plaisir. 
compté res sacrifices parfois héroi- CR 


qués qu'elle consomme, mais elle ne C'est. là beauté des âmes, beauté 
sait pas lire dans la sérénité des li: | divine, qui, fait lu plus grande gloire 
gnes Zatiguées de son visage lé satis-| de Dieu. Plus votre ême sera belle 
faction du travail accompli et la’jole |ou de veriu acquise, ou de ‘repentir, 
ntime. qui transfoi jme son labeur en|ou d'amoèr expañsif, plus le nuage 
consolations sans nom quand elle voit | dore dAd'gloire s'élèvera, s'élargira 


dues sur les mystères de la vie, qui 
leur sont dévoilés sans pudeur, et 
qu'une mère seule devrait s'arroger 
le droit et le devoir Ge découvrir À 
sa fille — au temps voulu et, dicté par 
les circonstances —— dans des termes 
d'une délicatesse propre À inspirer Je 
respect, une bienfaisante émotion, et 


La constipation ds bébés et_ des 
enfants est da cause de coiiques, gon- 
fiecments, maladies de la péau, rte. 
Elle affaiblit l'enfant, tout comme, lé8| Marguc rile Güay, Henri -Mi- 
adultes, _ rend niunsades, RéVreUX, load, Laurette Noiseux, Cécile 
irrilés. N'employez pas pour cux dés à 36 s 
remèdes d'adultesz disent les opêers-À Marc hand, Alma Brien, Ger- 
listés d'enfants. : Quatre-vingt-dix | maine Ledoux, Pearl Moore, sement 
pour cent parmi eux ne recomæi#n Laura Perron, Blanche- Emma t ; 4 


dent'yu'une seule médecine pour côns- | (li: open, Stizanne Dupont, en 


Aülres composilions méritan- 
tes: Marie Lepage, Marguerite 
Beaudry, Germaine  Légaré, 


tipatiou, rhbumes et autres maladie 
doc trnis: Fietcher's Castoria. Des Thérèse Landry, RitéeBurean, 


millions de mères ont prouvé son) Alhertiine McPongall, Geneviè- 
mérite epFemployant-pendant trénte! ve Areand, Jeanne Perron, Ma- 
ans. Castôria et. Un remède pre qirie Therrien, Marie Jundt, Cla-!, 


ent végétal, inaffensif, agréable, gu Ü: 
tout son monde heureux et content |et deviendté rayonnant, si rayonnant | MERS V6 risse Tremblay Cyprien Gau- 
LS goû » Castor thenti rte * 
autour d'elle. qu'ü couvrira d'en haut toutes les lai- ec “aiguatire Ljeiher: Le thier: Raphaël Éermain: Mar- Facile à MOI D pémlials partait 
Ur la même jeune le a appris quel deurs dé-in terre. , ted les vouti el aus. À .Hhe Luiné, CAUrS- Cloutier, * DANS TOUTE PHARMACIE 
ER $ PPAAANE TN 7 
pi es 2 + en mere orme mm eee pe 
à ; pére 

PARA Ai SU en » D guess ee de A ie ap rs ne nent 


nee» 00 


y, 


de venir assis- 
Len l'honneur du 
originale et aussi très iniéressante. 


- ebent, l'un un un l'autre un chef. 
C6 guide et ce chef 


à ‘euré de la-paroisse. Les voeux de fête 
| furent présentés d'une manière fort 


Deux groupes de garçonssse chér- 


expérimenté ils 


ue qu des spectateurs 


etre sûr qu'il donuers des résultats très sulisfuisants. DT 1 


seph Sénécal et Maria Leclerc. _ 
.Le 9 février — Joseph-René-Hardy. 


Willie Owens et Célia Gagnier. . 

Le 10 février — Jaseph-Hubért- An- 
tonio, fils de Raymond Blanchette et 
d'Aurore Lanthfer. Parrain et mar- 
raine: Antonio Lanthier et Marie 
Lanthier. 

° Le 28 février - Richard-Lucien- 
Joseph. fils d'Andrew Benoit et d'Hor- 
terse Vinet Parrain et marraine: 
Lucien Vinet et Alia de Montigny. 
-Tableau d'honnegir de février au 
._!:_ Couvent 

Crade XI: Juliette Lussier, Marie- 

Louise Ethier. 


_Le #1 janvier — Joseph-Paul-Eady- | is. : 
Horace, fils de Paul Prouix et de Din-|. LA mort de Mme Grenon est une | 
na Leclerc: Parrain et marraine: J6-} Perte sérieuse pour Winnipegosis' et 


À 


fils d'Antoine Gagnier et de Philo- talité et l'intérêt qu'elle portait à tou- 
mène Hupé.- Parrain et snarraine: | tés lés bonnes oeuvres lui avaient con- 


ee ores : 0 


est te belle 


; Ex C1 jui L- 
à ont pris pooscnsili: da "tév lie: 
Nous leur souhaitons succès dans leur 


il 


Une religieuse passe 49 an! 


AUX Îles Fidii 
F Cawaci, les Fidji - +. Un exemple | 
de longévité parmi les labeurs . des- 
missions aux Iles Fidji nous ést four: |. 
ni par-la Soeur Marie-Augustine, du 

Tiers-Ordre Régulier ‘dé Marie, décé- |‘ 
dée le 24° septembre, à la Station de 
Loreto, après y avoir passé 40 ans. 
La Soeur Marie-Augustine était ori- 


j 
BALLE 


toute ln région, Sa grande bonté et 
sa charité pour tous, sa large hospi- 


quis l'affection de tous ceux avec: qui 
êlle était en contact. Elle était entiè- 
rément dévouée aux missionnaires 
qui trouvaient dans sa maison une 
cordiale hospitalité. 

Au servicé funèbre, très imposant, 
la messe des morts a été chantée par 
un choëur nombreux venu de Cam- 
pérville, sous l'habile direction de M 
Napoléon Pengman, organiste, aidé 
de MM. Baptiste Chartrand, Jean 
Pengman et autres s Aa 

Les porteurs étaient: MM. A. Ro 
iier, de com W. Christense5, 


Lasers de 40 ivres PR 
T4 sacs de 24 livres rene ref 
Ogilvie “Royal Household”"— [4 
Sac. de 98 livres PENSE NT 
2 sacs de 49 livres :_… param 84,20 
4 sacs de 24 livres ne .f425 


. mac Sid 
#10. PAR 00 


Catéchisme, Hélène 


Grade X: Lionel Bohémier, Maria de Crane River, W.-J, Grenon, H.-W. + 
Boulet: ? ec 1 UE Grenon, Delrôy Grenon et Harvey #4 
&soirée et rendre ainsi un témoigna-| Grade IX: Irèné Heim, Anita Heim, | Gren0n, de Winnipegosis. | 
à d'éstimé et,de vénération au Rév | Grade VIII: Germaine Légaré, Ger-| La défunte laisse dans le deuil son | 
+ ‘euré. Nous avons remarqué Mg: | trude de Montigny. mari, Joseph-O. Grenon, ses fils Har- 
 Jubinville, ancien eub@ de Sainte-| Gradé VII: Aljce Perrin, Fortunat | Vey et Walter, et plusieurs petiis-en- 
curé actuel de la cathédrale | Mousseau. - 7 fants. 4 
“de Saint-Boniface: le RAP. Magnan,| Grade VI: Simone Légaré, Aline Bo-| N0S sincères condoléances à la fa- 
— provintial des Oblats: . les abbés | hémier. __. mille. : : | 
CAPE Ham Ceren is, P..88-| Grade V: Mark Perron, Alice Blan- dE 
‘voie, OM, et me ET des | chette. ; SAINT-NORBERT . 
Rédemptoristes. pe les laïques,| Grade:IV: Alphé de Montigny, AI- a # 
où témarquait M. le imaire Guay et | bertine Grégoire. * y Tableau d'honneur au Couvent ER 
Mme la fnairesse, M."Desjardins, de| Grade III: Gabrielle Bureau, Thé- Grade XII -- Excellence, Cécile Bo- pr. 
int: etupe foule de pa- | rèse Guy. ain, Pas 4 C JE. T IVA I EU RS 
et d'étrangers,’ Grade TI: (a) Thérèse Deedutéts. Grade XI —— Excellence; Germaine 
: Nous tenons à remercièr chaleureu- Gérard Berüier; (b) Edouard Magnan, | Morier; honneurs, Jeanne Monchamp. 
sement les bonnes religieuses qui se |M.-Louise Desrosiers. Grade X — Excellence, Melina Trot- IA SE AI] La P ARENT. | # 
sont dépensées avec tant de zèle et de Grade 1: (a) Gérard Gauthier, Vi-|tier; honneurs, Arlette Grandmont. a te ÿ 
dévouement pour préparer cette |taline Gauthier: (b) Antonin Nolin.| -Grade IX — Excellence, Georgette s . Fe ; 
agréable soirée. Nous remercions | Gérard Magnan. {| Gelaude; honneurs, Claire Perreault. | pour l'emploi de _ ‘ » à Fort William ou Port Arthur  : 
aussi tous nos visiteurs et tous les as- “re Grade VIII -- Excellence, Rose-A. - nbûr main issa mars RTE TN 
sistants qui ont contribué au succès Sosa Champagne; honneurs, -Geneviève CHEV AUX OU DE TRACTEURS ep 
de cette fête organisée en l'honneur LA BROQUERIE Whiteway. : : A de Mardi Meic. Jeudi. Vend. Samedi Lundi , ve 
au Név. Père curé. NEREueS Grade VII—-Honneurs, Doris Verry. Bour.-détruire les mauvidiés te: snie td oo dt Len ordre hs , — 5 mars Gmars 7 mars. 8 n'ars ‘mars 11 mars 
Û Programme Les membres du Cercle Littéraire| Grade VI — Excellence, Flore Jac- pour la semenvé, enÿployez les” cüftivateurs Massey-Harris. DR CUS den D PS OU LOU Re DE Me AU AUS te à 
_ Ouverture, duo, Narenta, valse:|Saint-Joachim sont fort encouragés, ques; hüanaus, Alida Landry. Ces eulivateurs ont des dénts à ressorté et dents rigides de diverses Blé No L'Nard % 1.254 1.25} 1262 1,267 1.281 28 < 
GG, Beaudry, A. _Bernier.. Ps £ar les parties de cartes réunissent un} Grade V — Excellence, Annette Bé- dimensions_pour l'emploi de chevaux ou dé tracteur. Ils ont üne -, 12227 12223 1.234 1234 1.25: 1.24} 
Dramé biblique: “Coeur de Mère” |grand nombre de joueurs, tous dési- | langer: honneurs, Viola Forest. ET monture solide et des SL — en acier et 1 y a un large espace bise te he: r. 184 FAR ET 19 PURES 204 1:20; É | 
— Sara, veuve d'un noble juif, J. Lus-|reux dé remporter les. magnifiques |- Grade IV —- Excellence, Marie Ri- pour le pos des mauvaises herbes pntre les dents. me 
sier; Rachel, sa fillà F. Boulet; Jean, | prix qu'on y donne. La partie que |chard: honneurs, Helen Andres. Av ing F) 2 633: 627 654: FE A 9 .65# 
son fils, L. Perron: Amra, vieille | les dames âgées ont organisée a été| Grade III B -— Excellence, Andréa Demandez les détails à votre agent local Massey-Hhrris W.. :53Y. :. 568" ;S8 57 cs «574, 
Fgyptienne, E. Vermette; Zabdaï, ri-|un vrai succès à tous points de vue; | Champagne: honneurs, -Bérthe Delisle. eu H:neire mucourénis 18 plus rapprechée ù radis 74 TR PT PRE RTE TNA 
= éhe habitant de Jérusalem, M.-L: |celle des jeunes dames, également bien| Grade III A —- Excellence, Rita Orge’ 3 4€W 184 744 :754 78 “io 264 16 
., Ethier: Marthe, de Béthanie, A. Tou-|organisée, ne devait. pas avoir un|Verry; honneurs, Céline Godin. MASSEY- HARRIS CO. B d 7 4 js ÉNNEE) à 69 —— 1 
‘ghs; Joanin, Débora Noémie, Edith, | moiridre succès. Les demoiselles brû-| Grade 41 —— Excellence, Jeannette a t e. press tr 07% 2. 08 2. î où 2.1 0 2.109 2.00; 
jeunes Gaïtléennes: B, Läcerte, A. La-|laient d'envie d'égaliser les dames et | 3osselin; honneurs, Annie Zemla. : Fpndée en 1847 '4 < 
vack, A. Gauthier, A. Lacelle. se préparèrent en conséquence; le ré- Grade 1.B Excellence, M.-Ant. Vancouver Toronto Montréal Moncton 2.035 :2.03h 2.05" 2.064 2,06 2:053 
Choeur: A. Charnieki, C. Aubertin, | sultat fut magnifique, à tel point que | Gousseau. ‘ Saskatoon Yorkton Calgary Edmonton ns ere ta ee ee LPS TETE 
M. Boulet, J. Tougas, K. Teres, M |'es jeunes gens à la Heat on Grade I A Excellence, _… Winnipeg Brandon” Régina Swift Current. |: — dat 2 Se W.. 1.08% 1. 084. 1 1. 17°] 104 1127 1.11 
Boucher, M. Guay, A. MéDougall, C. | ohigés, pour établir un record, de 304 | Leclaire; honneurs, Yolande Kenny. - Ë eq ; 
, Boulet, J. Lapointe, A. Laurin, A. Lé-|tir, comme on dit, “de leur cæactère” a _} Li Pre ” vole (track) gi PAC # 
garé, R. Pelletier, S. Légaré, A. Per-| Avec un programme musical aussi ‘ 
vin, attrayant, ils ne pouvaient manquer ST-FRANCOIS-XAVIER age Blé 1 Norte 1-2 Ai sr É D L pe” L 28. à 
‘Solo de plano, ‘“Gypsy Ronda'”, Hay-|de cueillir des lauriers. La recette RATES US Orge 3 CW ; ‘75 .184 . 16} Er 5 .76 
den: Mile Bibiane Lacerte. de leur Veillée de cartes a été, avec orge sÉsspss 5Sre | EUG. = J. DUFRESNE I in (h NW ? 2.08} 2.08} 2 107 2. 10 Fe 4 109 
Entr'acte, marche: ‘Les Petits Ma-|celles ces dames et des demoiselles Grade VI: Henry MoCaughan. | S& de 2 CW 1.08} 1. 09! 1: "4 1. 1 fus ue À a 
:.telots"; au piano, Charles Bernier. | un véritable coup d'argent que M. le A VIH: Herménégilde .Préfon-  Reppent ° _. 2 : | Mes À: dits 
noie + Dents AU CRC PMpnee mu Grade VI: Lionel Daneault. LA CIE NORTH WEST COMMISSION LTÉE Options \ ie" 
Paillé, : LP. sorcy,| profit de la salle paroissiale, Grade :V: Bolence Richard et. Ta G N ET OPT ré stp pen vi de es 
de Montigny, G. Bernier, Ph.| A chacune de ces soirées, avec le à eugs: nn. € a! RAINS PTIONS lé MZ ï 1.287. 1: 28! 1.299 1:29 ‘1.304: 1,304 
te, Th. Perreault, A: Gauthier, | chogur et la ‘musiquè, il y a, outre ies odd, “ex aequo”. 103.109, GRAIN EXC de WINNIPEG, MAN. “ill 4 i 312 é 
2 Grade !Î1: Georges Lamothe. Télé 23 29 Juillet 1: Qi * .304- 1.314 1.31 1:32 1.31 : 
À; Gauthier,-L.-Gauthier, V. L'Heu- | orix magnifiques, de délicieux gâteaur Grade T5 es phone— Bureau: 7 Oetobe .30 : : 292 1304. 1 -1.324- 1.31 x 
“dut, E Desautels, R. Lacerte, A.|à se partager. Toujours ces soir“es |- an * L pa. sur % es A - 2 AE RER VE HA ER EE 8 
pe op G. Tougas, À. Bédard. le cartes se font sous le patronage | ' qu Are ME Le qi Mai 554 544 564 :.561- ,,50 .56 
“Railway Train“ Employees: .L. | de notre digne curé qui se réjouit de a. Prép. É AA : ca Juil © 56) 552 57 .$6 57. 878 
Len, O,:Duhamel, À. Stewart, D.|voir ses paroissiens si bien s'amuser ne: | Oetolie . 53! . 52 5; 33 .54 . 54 
: Demontigny, L. Champagne, F. Hupé, | tout ex faisant une bonne oeuvre. Fe RRGEes | “éléphene M0 À an) . r . # ANA MARTR LAS ATaEeT & 
P. Bureau. ‘| M. Narcisse Deslauriers, président + BAINTE-AGATHE Féléphane 44 Yes ë' | -Arge Mai 77 764 773 T4 A 578% Le 
— = ” | cokri S i 771 7 .774 27 ‘JE. 
" Tableau d'honneur au couvent THE FOSTER GRAIN C0. LJMrTED EN ss c Octobre pi nl 7 g y ut 
Sim ” | éc ti tr l'i fl Grade XI -- Catéchisme, Alice Le- es, AVR. TAOBE, SAINTE VeNRPAON Es M RS arm mare DAV A ire GR 25 RER PE LUI 
p es pr auuons con € inriuenza moine; conduite, Adèle Gauthier, Nous -selliettène vatre cilentèle ot nous VE mur den marchés in Mai 2.114 2.11k 2, 134 2. 134 2.181.:2. 134 
Agathe Dorge;: classe, Helen Neil. Juillet | 2.08} 2.08 2.108 2.10 2, 10° 22,104 
| Mal de gorge — Grade X — Catéchisme, Bibiane Le- mondes de : si mets Octobre 2.084. 2.084- 44 2.084 2. 08 2,08 
- —]le signal du danger Den os eige Mai. LUE IN DAS 1 Li tp 
x | cigle Ma .117 à 
Grade TX — Catéchisme, Mathildæ uillet 1114 +10 # 127471 1,13 
Les autorités médicales insistent sur la nécessité de ?arent; conduite, Mathilda Parent; —— pps === se e 10% ès: Ÿ Le 4 2: El 
+ FE traiter le simnle rhume dès le commencement dasse, Annie Boychuck. RÉ _— : 
Grade VI'] Catéchisme, Annette M Id j El Ci 
Presque chaque tas d'auases commence avec un simple rhum: | Lemoine; conduite, Juliette Dorge: à € evator omp pany d 
L Ana Mag re est douloureuse -— souvent un peu de rugosité -— bientô lasse, Jeanne Gratton. Net, ai pputtennte $ sat id pros Niphoene, « 
l'infect va plus bas — ensuite Ja poitrine est affectée. Un moyen:sû: Grade VI — Catéchisme. Gertrude Val | 
ariser la trois fo ur avec “Nerviline” cec Lee eurs — Obligations -- Mines — . Grains! 
2 bi ge ion des Es s'il ee Pas -9 signe de tension à Le ormier, Albert Nolette, Emile Pelle- Membres-Winnipeg Grain j «tien Winnipèg Grain Produtelearing 
Lt «poitrine, -frictionner avec Nerviline —— chaque goutte pénétrera profi ier; conduite, Henriette Cormier: Association, Chicago Board of Trade, Cal a 
=: snent -— la con ton sera soulagée, le rhume disparaltra rapidement. - Ur | laïse, Gertrude Cormier. Stock Exéhange, Winnipeg mx 
4 À larg à ; À ose nègres d'infuenra peuvent être évités par ce simple | Grade V Catéchieme. san | 
\ © Naïurellenient, il est toujours sage de prendre quelque remède laxatis |. f2*: conduite, Eva Ritchot; classe, Winnipes — Brandon — Régt Avance libérale et prompt paiement par chèque de | 
#t dans ce but, on obtiendra des résultats immédiats avec les Pilules du Di | Léonie Lapointe. NS NES 2 tes Ecrivez, télégraphiez ou venez nous faire une visite < 
Mr ep À is 1 le système des impuretés et débarrassent d'un ta: F sen. ra mec roub ci de de Eau Es ve Comm sant Références: BANQUE CANADIÈNNE NATIONALE 
CE traitement combiné de Nerviline et de Pilules du Dr Hamiton est rmtgge "Mec vagin rio . pu aide: 95 a 185—189, Grain _— Annex, rare Man, fe 
EE effivace-pour la grippe, 'influenza, les mauvais rhumes, etc, et l'on m2 rh en. Véléphade 47 201-—4—4 D. LAFLECHE, ÿ 


te 


: wi ‘curé de | été. employé de M. Gus- 

»  Notre-Dame-de-L M. l'abbé L. ré en a ais 
* Senez, curé de remplissait -Molasnces $ 

\* ln fonction de diacre et M. l'abbé Le-!_ | ouisé.Jeanne-Marçeline-irma Gré- 


ccotfières se réunirént pour réciter 


ASE RE ee AT “A-la-dernière minute, nous appre- 
chan nons Gabriel De 
La messe finie, toute l'assistance moe rl SH iéen 
accompagna au cimetière le up À] AU | Charles, sont chacun les heureux pa- 
défunt porté des ponfrères: rents d'une fille. À 
les abbés Rocan, -Macaire, re 100 + 2 D ———— 
- Desrôsiers, RR. PP. Comeau et Ber- 2 
ee ne SAINT-JEAN-BAPTISTE 
Le dévoué curé fut déposé en terre 


… la Liberté et np de l’Associa- 


La Vraie Aspirine 


n; 


| S'Aapirine 


l'églisé et leur préchant Cans son cer-|°es enfants à Saint-Boniface et à 
euell son dernier sermon. Le soir, les | Winnipeg. 


| goire, enfant de Florent Grégoire et 
de.Jeanne Hardy. Parrain et marrai- 


land fut theme M.|%e. M. et Mme Constant Hardy. 


Le 11 février; hindi gras, les mem- 
un pr me paroles Lbres du. Cercle Saint-David se réuni- 
partagé la vie 
et les trävaux, non loin de la superbe rent pour souhaiter 1&-bienvenue à 
église érigée par ses.soins. Et main- leur aumônier et lui témoigner leurs 
tenant le vaillant soldat du Christ, le | °°nnes dispositions à son égard. Il 
y a dix ans, M. l'abbé Chamberland 
:| a fait un stage d'un an au milieu de 
Niôus”et ‘les Plus Agés nous parlent 
encoré de son dévouement, surtout 
7 [iors de l'épidémie qui nous a visités 
.|en octobre 1918 et en février 1919. 
Par conséquent, M. l'abbé Chamber- 
land ne nous est, pas inconnu. 
Après la prière et la lecture 


tete 


"GRANDE CLAIRIERE 


? énoprphaintr anne 


M. Donatien Frémont, dtreèteur de 


semaine dernière. Devant un’ ‘avdi- souhaitérent la bienvenue à M. 
toire sympathique fl a adressé la pa-| nier. 
role aû nom de l'Association d'Edu- | Celui-ci se dit très sensible aux 


cation. H a d'abord félicité les pa- | sentiments qui lui étaient exprimés. 
roissiens de leur belle salle, monu-|«r;un côté, dit-il, je vois M. le curé 
ment pratique élevé à la mémoire de 


l'au- 


n'avoir qu'un désir pour wous, c'est 
M. l'abbé Caire, fondateur de la-pa-|yus je Cercle Saint-David progresse 
roissé; Ën quelques mots bien choisis | en nombre sans diminuer en qualite. 
Ha fait l'éloge de ce prêtre zélé, qu'il | D'un autre vôté, voir 27 membres sur 
a eu le bonheur de, connaître assez | 33 inisser les plaisirs qu'occasionne 
intimement et par qui même il fut |}. jundi gras 7e venir à la réunion 
recruté pour venir dans notre pays. | de l'A. C. J. C. c'est la marque d'un 
M. Frémont nous a ensuite parlé de | évouement, mais aussi-d'une bôtine 
l'Assctlätion d'Education. 11 nous & | formation de volonté. Tout. porte à 
montré le bien accompli dci der- | croire que, l'avenir confirmera nos es- 
nières années et ses projets d'avenir. pérances.” 
l'a fortement invité ses auditeurs à 
entrer dans le mouvement qui se fait 
partout chez les nôtres de cette pro- | quatre nouveaux et 29 anciens mem- 
vince pour la défense de la langue |hres qui font une présence de 33 sur 
française, de l'esprit français et de|37 Sur le nombre, nous en avons 
la culture française. huit qui sont mariés et ils sont exem- 
plaïres sur tous les points; même ils 
nous préparent une avant-garde.. En 
plus, nous avons un bon nombre de 
mewmbréS# honorablés. ‘Cela-fait dire 
est Prouvée Sûre que ceux qui étaient”autréfois contre 
l'A. C. J. C. aujourd'hui la protègent. 
Cela est naturel; avant d'aimer une 
: Prenez-la sans appréhension chose il faut la connaitre. 
tel qu'indiqué dans la Pa pag nee il es pu at 
un 66 RTE e l'évangile par M. l’aumônier, 
boîte Bay vtr l'Histoire du Canada par M. H. Desau- 
tels, le Bon Parler français par MM. 
Emile Desautels et Joseph Vermette 
et trois discours de six minutes pour 
s'habituer à parler en public et une 
conférence sur l'apostolat laïque par 
M. l’aumônier, comme préparation à 
celle qui sera faite par un membre 
du comité régional. La séance se clô- 
tura à 11 h. par les conseils et les 
remerciements de M. le président. 
Le 15 février 
“A 8 h. 30, M. Isidôre Villeneuve est | 
venu donner une conférence sur l'avi- 
.culiure, sous l'égide du Cercle Saint- 
David. M. le conférencier nous ex- 
horte, à faire l'élevage de la volaille 
Parce qu'elle paie... M. Villeneuve 


Le 25 février 
Deuxième séance de l'A. C. J. C.; 


vous ne voye 
t en forme de 
la boîte ou les tablettes, vous u'dvez 

les véritables tablettes Bayer|nous a exposé d'une manière claire 


A moins 
“Bayer” écrit 


le mot 
sur 


que des millions et-simple. ce qu'il faut faire pour que 


I La . médecins l'aviculture soit très fructueuse: 10 
plus RS ttiliane ft pour : Comment faire ün° bon péulailler et 
Rhumes Mai de tête les soins de propreté qu'on doit y ap- 
“Névrite Luümbago . porter; 20, Quelle est la race la.plus 
Mal de dents Rhumatisme fructueuse pour - nous; . 30, Quelle 


ME Lg de volailles doit-on garder; 
4o, Quels soins et quels aliments doit- 
on donner aux poussins: 50, Enfin 
quels sont les aliments les plus con- 
venables pour les volailles ? 


Chaque boîte “Bayer” contient * 
directions éprouvées. Des boîtes 
| modes de 12 tabiettes coûtent quelques 


M. le président du Cercle ‘Saini- 


‘David:femercis. M. le conférencier de 


s'être rendu à son invitation et de 
nous avoir donné une conférence aussi 
instrictive. T1 invita ensuite M. le 


‘voir. obéi À notre archevéqué et à 


c’est un excellent moyen de formation 
pour nos enfants: 
Nous avons donc la satisfaction d’a- 


l'Association d'Education, et même si 


curé à adresser la parole. Je suis 
venu pour écouter mais non pour par“ 
ler, dit celui-ci. On voit par les nom- 

breux conseils que nous a donnés M. 

Villeneuve qu'il n'a qu'un désir, c'est 
de””voir tous. nos cultivateurs très 
prosperes. 

M. l'aumônier clôtura la conférence 
en remerciant M. le curé, M. le con- 
icièér et lès assistants et ëéñ don- 
nant gone -trnnaile pese à 
la circonstance.” 


LETELLIER 
Tableau d'honneur 


Grade T "Jean-Marc Cloutier, Ju- 
les Comeauit, . Cécile ‘ Jubinville. 

Grade nu — Ida _Jubinville, 83; Flo- 
re, 77. 


Cécile Comeault, 81. 

Grade IV:=— Denise Ayotte, 71; 
Gièn Calïlder, 77% *-- 

. Grade V — Gabrielle My: 72; 
Marthe Bruyère, 66. 

Grade VI--Albertine Dupuis, 62%: 
Napoléon-Félix Comeault, 62. 

Grade VII -— Jeannette Parent, 79; 
Annette Gallant, 74. 

Grade VII -— Imelda Saurette, 92; 
Laurent Saurette, M.-R. Boissy, 82. 

Grade’ IX — Cora Barnabé, 74; 
Agathe Comeault, 72. 

Grade X — Lucia Chartier, 
Grace Efnpson, 65. 

Grade XI--— Yvonne Gervais, 83; 
Thérèse Jutras, 75. 

De retour 

M. Stanley Fraser est de retour de 

vacances prolongées à la côte du Pa- 


ä 


82; 


cifique. Ha visité Victoria et Van- 
couver, Edmonton et Prud'hommé, 
Sask. 


I1-se dit enchanté de son voya- 
ge et de l'excellent service du chemin 
de fer Canadien National. 

Concours oratoire 

Letellier est la seule paroisse dans 
ce district qui a préparé des candidats 
pour le: concours oratoire de 1929. 
Afin de permetre à tous d'entendre le 
discours de Mlle Denise Fortier;-qui 
représentera notre école au concours 
éliminatoire à Saint-Boniface le 4 
avril, le Cercle paroissial de! l'Asso- 
ciation d'Education a organisé une 
séance musicale vendredi après-midi, 
au cours de laquelle les deux candi- 
dates française et afiglaise ont pro- 
noncé leurs discours. 
chaleureusement applaudies.. 

M. le curé, M. le préfet et :me nom- 
breuse assistance goûtèrent ces dis- 
coùrs, ainsi que l'agréable program-. 
me de musique et de, chant qui fut 
exécuté, 

Nous tenoïs à faire remarquer que 
ce n'est pas pour la vaine gloire que 
nos bonnes religieuses, déjà surchar- 
gées de travail, ont ajouté la grande 
tâche de la préparation de ces dis- 
cours, mais c'est pour être docile À là 
demande de l'exécutif de l'Association 
d'Education qui a charge de la sec- 
tion française de ce concours. 

Lors de 1 ponvention régionale de 


La terreur rs lidime vient 
comme un voleur dans Fa nuit 
avec ses étranglèments terri- 
bles, enlevant. la respiration à 
ses victimes. Il semble impos- 
sible de soulager le malade, hu- 
mainément, parlant, avant d’a- 
voir fait l'essai de cetté prépa- 
ration remarquable qu'est le 
Remède pour lAsthme du Dr 
J.-D. Kello Le soulagement 
vient alors très rapidement. De 
nouveau la vie vaut d'être vé- 
eue el si le remède est gr ne é 
avéc persistance, de 
est chassée d'une Pak 
nente. ‘N° acoc piles pas 
titut, 


erma- 
subs- 


n 


brade x — fossile Fortier, 82; 


notre candidate n'obtisnt pus la pre- 
mière place, cette satisfaction sera 
une récompense du surcroît de travail 
que le concours nous, impose. 


‘Après avoir gagné. le plus grand 
nombre de parties duant la sxison, 
l'équipe de :Letéilier n'a pas pu con- 
server le trophée Shea, malgré la dé- 
termination des Joueurs et l'enthou- 
siasme des amateurs... Hallock a été 
victorieux par un seul point dans deux 
parties, la première" & Létellier:"#ime- 
di dernier (résultats, 2 à 1), l'âutre à 
Emerson, mercredi. (résultat, 3 à 3). 
M. C. Lapointe, de Winnipeg, fut l'ar- 
QUe de Go Pre Ne nine 
tion de tous. : 


teurs mettent d'entrain aux 
préparatifs; aussi, of a tout lieu de 
croire qu'elle sera”bonne, ‘si la Pro- 
vidence, qui dispose de tout, le. veut 
bien. 


‘| Gonzague Bélanger, ptre, étant ab- 


sent, : le P. Houle, CSV. donne, d'a- 
bord la messe aux rel de l'éta- 
blissement, et à 10 h. 80 va chanter 


un M. P. Fleury, autrefois de Varen- 
hes, Qué. Environ cinquante parois- 
siens assistent à cette înesse. Le Rêv. 
Père annonce aux paroissiens la fête 
de l’Ascension, le jeudi suivant, le 12. 


Î11 retourne prendre le_ diner chez les 


Frères de l'Orphelinat. 

“Dans | 
Daoust, de Makinak, vient causer du 
pays avec nous: il était autrefois de 


[saint-Timotiée, “comté de Beauhar- 


nois, Qué. 
“Le 9 mai. —  tstpiné la visite 


Î@e la ferme en compagnie du Frère 


Supérieur, le R. F° Démétrius, âgé de 
64 ans... C'est toute une excursion à 
travers les champs déjà ensemencés, 
d'immenses marécäges où chantent lés 
grenouilles, des landes de futaies hau- 


Qu mt de FAN Pope à 
|la fête de saint Joseph — 1%, 17, 18 


| unir à nous, afin de participer plus 


Elle# ont été!., 


tes d'une dizaine de pieds, qui recou- 
vrent le reste de la propriété. 

“Cette propriété qui nous est désor- 
mais confiée mesure 960 acres. Voici 
comment à première vue on peut les 
répartir: 

“1—Euoviron 175 acres sont déboi- 
sés, dont 150 seront ensemencés ce 
printemps; ts + 
__“2.—Deux  côteaux couvrant une 
centaine d'acres chacun, sont parse- 
més de cailloux, et vu la pauvreté du 


‘ . . L 1 

: Nous akHons malheureusement per- 
dre une famille dévouée aux oeuvres 
‘de 14 péroisse en les personnes de M. 
et Mme Bonin. Aussi tous nos sou- 
haits de bonheur et de prospérité les 
accompagneront à leur départ jus- 
qu'à Batoche;-où M. le curé Myre les 
recevra, sans doute, en vrai pérè de 
fortune. 


| Une autre és famille, Thomas 


Car vous ne connaissez ni l'heure nile jour. 


- Quand lè grand moment sera venu, que vous appel- 
lerez le prêtre pour administrer les derniers sacre- 
ments, serez-vous prêts à le recevoir? 


N jour ou l'autre, dans toute famille catholique, le 

moment vient d'appeler le prêtre au lit d'un mourant. 
Ce moment ne peut être évité. 11 peut se présenter .de- 
main. aujourd'hui. L "Eglise nous: apprend à attendre 
la mort à toute heure. Nous devons être prêts. 


Les articles nécessaires pour les 
dérniers sacrements doivent être à 
portée de la main. Souvent on a 
peu ou pas de temps pour les pré- 
paratifs. 


tessoires nécessaires, est uh 
étui en forme de croix, ayant 
l'approbation des évêques et 
des prêtres, et il devrait se 
trouver dans’ tout foyer ca- 
tholique. 


Il ést complet -— contient 
tous les objets nécessaires — 
et peut être installé en. un 
instant. 


UNE INSPIRATION 


Tdus ces objets *Com-Pak” sont contenus dans un 
joli crucifix. On peut l’accrocher au mur — comme une 
inspiration 6ü un ornement. Il ajoute à la beauté de 
la pièce. 


Personne n'y voit aüîre chose qu'un beau crucifix. 
‘Foutefois, il contient une série complète d'accessoires 
pour extrémie-ohction. Deux cierges de cire pure; cuiller, , 

uteille en «<ristal ‘avec bouchon: à l'éméri, pour eau 
per Le -deux chandellers; iettes pour coton; un ima- 
ue étui 18 pes x 15 pes; instructions complètes. Tous 
ag objets sont contenus ris étui en forme de croix, 
lacqué propre et résistant. Facile à i r. 


Echantillons sur demande 
Plus de ces objets dans les boîtes où en des endroits 
ui ne conviennent pas. “Le Crucifix “Com-Pak” est fait 
be beau noyer clair ou foncé, le Christ est finément sculpté 
nt à la main d'une manière résistante; dimensions: 
Hi gra Garanti pour la vie. Prix: #5.00; frais de 
poste en plus. Faletitnts à terme si désiré. 


Représentants autorisés : 


538, RUE LIPTO LIPTON, WINNIPEG 


Le crucifix. “Com-Pak”, avec ac- 


couru par leurs prières, leurs aumô- 
nes ét leurs sÿmpathies sincères, nbus 
ferons chanter une grand'messe cha- 


mars. Ces mêmes soirs, la 

tion du T. S. Sacrement sera : 
Veuillez, chers bienfaiteurs, Le vient ge ni 

à l'aide de lac etienne, 

à Ÿ Door” J 


gd de ef Ÿ 


vous 


abondarmment à ces {aveurs spirituel- 
les et nous aidér-à glorifer plus di! 
gnement le Père Virginal de Jésus. 
Chez les Petites Missionnaires de 
saint Joseph 
Le 19, fête de saint Joseph aura 


ués minutes, : 
Suirte nickelée 


dée d’une profession religieuse: Soeur 
Joseph-Philippe (Estelle Blaquières) 


, Le. MS 


prononcera ses premiers voeux; aussi | 
‘de la rénovation des voeux de Soeur 
Joseph-Calasanz (Rose Adam) et de 
Sr Joseph-Henri (Evangeline Quen- 
-neville). 11 y aura sermon de cir-| 
constance. - La cérémonie des: voeux 
commencera àa9h 


C3 


CON 
WAS H EI 


sous la direction du 


| PROFESSEUR JOSEPH DUMAIS, 


kr :D# QUEBEC 


cuuprenan nt MhHe Bouchard et Charlès Marchand, 
vuya reulaire par océan et 26 » 
ou ai leurs en Europe: tout pour $3%15, Départ le 7 mal 
paquebot “Frnpress of Scotland”, 
WC. CASEY, agent général, édifice du CPR; 
Main et Portage, Winsipeg 


- Pacifique _ Canadien- 


Transport 
sur le 


Une merveilleuse occasion de visiter l'Europe avec un groupé françälts, : 


pour 0e 
urs dé pension et logément & à Paris 
Li 

Pour toute information, s'adresser 


Voyage Spécial : à Paris 


SEMEUSE 
McCORMICK- DEERING 


ES manufs turiers des “Semeuses MeGormick- 


ces: À mi solides qui fonctionnent. d’ né, 
manière satisfaisante nat "8 des conditions 1e 
plus difficiles. 6 


Parmi les nombreuses caräctéristiques dec ces 
semeuses, signalons le tirage léger, le fonction- 


tation à tous les genres de sk “Vous ne pouve 
faire de mauvais travail avéte: une MceCorm 
Deering. Elle est faite po eg d'une ag 
parfaite et couvrir mn. 2 8 Eu semence. 
Des semailles régulières donnétit Ë: 
régulière, de meilleures récoltes et a p 
profits. 


‘est d’un intérêt tout spécial pour les produce. 
_teurs de gfain de: l'Ouest, Il assure une semence 


régulière, une croissance régulière et une ma- 
turité régulière. “ 


Voyez ces semeuses au de Ya 
\ mick-Deering. Dimensions 4 %, 244 49 et 9 


MPEG HARVESTER Company 
OF CANADA Lid 
HAMILTON, CANADA 


nement facile, la simplicité et la facilité hr 


EL écoulement de la semence, par lé dévéut 


PAL 


enl MeCor- 


: 
Laeken à ee 
| 


CLÉ RS À 


tie 2. ge 


Pate peser * arr og Fac us 


RE Dot de TUE 


A rail à dns 
‘qi entoure l'autel. Une trentaine de 


|| Pérsonnes peuvent # agemouilier à pa 


âpts pour les exercices de ln neuvai- 
«@ préparatoire à la fête des Bien- 


sympa biqués 
_ | qui le fréquentent re 


snit sans 
doute que le cliché ci-dessus r'est pas 


au jubé une reproduction fidèle ‘du personna- 


ge. he sont priés de noter que pour 
“tirer, son portrait”, M. Dai- 
uit à d® “'remiser” sa pipe. Voilà 
ln différence. 


_] M. Daignauit est de toütes les oeu- 


[Te pärofsstalces, de toutes nos orga- 
ntsations nätionales, et il y prend une 
part active. Citons au hasard de la 


l'étoile de ln partie, il né s'en lnissu 


lourds que lui, 

Antonin Lema | “pour Saint-Bont- 
face, a joué part une adressé con- 
sommée; sur des; pates de son frère 
Aibert il eompta les. trois potsts de 
la partie. ,- 

‘Dans le camp des porte-couleur 
bieu-blane," Dubreuil et Ruest et le 
Joyal, firent- banne impres- 


L'on vient dé publiér le rapport an- 
nuel de la paroisse de Saint-Boriface. 
11 y a eu, au cours de l’année, 211 bàp-" 
tênes, soit 15-de plus que l'année der- | 
nière; 74 
l'an dernier, pr 85 sépultures, ce qui 
est exactement le chiffre de l'année, 


ee 


DAS URpOSRr pAr-388 sMrssités piun 


: heureux, Chaque jour, plusieurs mes- 
sos furent célébrées pour contenter, la 
Ces fidBles. La bénédiction du 

T:;, 8 Sacrement, qui s'y donne les 
mardi, jeutli et simedi de chaque se- 
mhuino, attire lés adorateurs en foule. 
:C'est une preuve consolante de la 


mémoird} président de la Chorale de 
la Cathédrale, secrétaire général de 
| s éneuétatilns d'Education, skcrétaire 
de 1» Société Saint-Jean-Baptiste, de 
FAstociation Ces Commissaires d'Eco- 
les, de l'Association des Instituieurs 
Canadiens-Français, etc. 


dernière. mnt Cefre, 
Les recettes ce l'année, tant ordi- 
naires qu'extraordinaires, se sont | a”: 


montées à $36,185.84 Au cours de 
l'année, 78,000 personnes ont reçu la 
! sainte communion à la cathédrale. 

A In messe dé dimanche dernler, 
{ Mgr Jubinville a exhorté les fidèles à 


sion; tandis que Jalbert ne semble pas 
r. joué avec son adresse coutu- 

mi a ‘ : * 
Couture, Brisson et Huot, de Sainte 
Loniface, ont su bjoquer avec nubi- 
ieté les passes des Junioristes. La 
partie, dénuée e brutalité, fut réelle- 


. farde la Commission elle-même. 


piété Ces citoyens dé Saint-Bonifare 


“es et,un gage sérieux des bienfaits de 


‘| pérôns; les constantes prières de leurs 


protégés ce Qatnt-Denitees et Le Ma- 
nitoba. 


Samedi Brochala, Je 16. tête dex | 
fn Martyrs, 11 y aura (fes- 


Le 5 étre en < 90,7 h.15et8h. 


Ade”. __ — 


Pre que 


re SE = Ce 

C'est jeudi de cette semaine, 141 
mars, que la grande pièce elassique, 
“Athalie"”',. de Jean Racine, sera offer- 
te. par les élèves du Collège de Saint- 
Boniface, à S. G, Mgr Béliveau. Il 
Y adtasreprise le lundi 18 mais, à la 
mérué heure, 8 h. 15 du soir. On peut 
immédiatement se réserver des bii- 
léts pour cette seconde représenta- 


ition; les prix sont aussi de 7,et 50, 


sous, tous billets réservés. 

Pour les décors, les a use l'in- 
“térprétation même et masique 
(chorurs-de saute %° pérson- 
nel et les élèves du Collège n'ont rien 
négligé pour n'arriver point trop am- 
Messous de l'écrasañté tAche que re- 
_Brésente la mise sur pied d'une des 


plus puissantes créations du . 


humain. 


Sans paraître sc presser, il fait une 
somme de travail considérable: 


douza assemblées sur gsembiése, 


Jen.un mot ün las de chüñes qui épray- 


vérajent la patience d'un saint Tho- 

Mais ‘au contraire, il est tou- 
jours_ placide. Aussi fait-il bon en- 
trer le saluer à son bureau: où, dans | 
un nuage. de fumée bleue de bon tabac 
canadien, il accucille avec tant, Le 
bonhomie. 

Avéc cela, bien qu'il soit une rue 
importante dans l’engrenage, il a -1é 
toutr de s'effacér, ce qui d'ailleurs, de 
l'avis Ce certains de ses bons amis, 
n'est pas précisément uné qualité, par- 
ce que, prétendent-ils, un peu d'agres- 
sion, jointe à ses belles qualités, le 
rapproéhexrait de la perfection. 

Le ehroniqueur ce la Chorale cest 
heureux rendre un 
d'es‘ime à l'un re 


de témoignage | 


ses ainés bien mé-, 


“Ces deux dernières tragédies de: Fn 


Racine (Esther et Athalie) sont ce | 


qu'il a produit de plus parfait: affran- 
ehi de la servitude que lui imposaient 
kg 
théatre, dégagé de l'influence des pas- 
sions, se trouvant dans toute la ma- 
turité et duns la plus grande force 
de son géule, ü hégligea. les fineases 
du sentiment et-tous les ressorts des 
intrigues communes, tous les presti- 
ges de ln scène française, pour s'a. 
bandonner uniquement à Ia nature, à 
la vérité, au sublime dont ses sujets 
étaient remplis, et nu souffle de L'es- 
prit divin dont ik était environné de 
toutes parts. Regardé jusqu'alors 
comme moins grand que Corneille, il 
prit dans ges deux ; dernières tragé- 
dies un vel plus haut eneore que celui 
de Corneille lui-même; et la grandeur 
romaine si bien exprimée par som pré- 
décesseur. s'abaissa devant la majesté 
des prophètes, dont il sut faire passer 
dans notre langue toute la poésie et 
tout l'énthousiasme. “Esther” et 
*“Athalie” sont les plus nobles et les 
plus beaux monuments de la poésie 
dramatique, et ceux dont elle doit le 
plüs s'houvrer.” GEOFFROY 
L 


Le chef de police 


— ——— 


La Coninissiia de police. a jugé les | 


accusations portées contre le chef-Ga- 
gnon et les a trouvées assez fondées 
pour justifier son ren La Com- 
mission en wat venue à cette décision 
après une délibération 'environ une 
heure et alors quiëlle-avait en main 
loutes les pièces. Il a paru que le 


chef s'était conduit d'une manière in-- 


digne d'un policier et surtout d'un 
tvhet-de police et on lui a signifs qu'il 
08 serait plus employé par la Com- 
| ‘mission comme chét. 

Cette mesure de la Commission met 
fi à l'enquête, au moins en ce qui re- 
L 
semble toutefois que le déj'ârtement 
de la provinciale pourrait fort 
bien maintenant s'en mêler et. faire 
vomparaitre le chef devant un autre 
tribunal. 

Le nom du succéëséur ‘du chef d'a 
pas été doiné encore et l'on ne s'at- 
tend pas que cette nouvelle normine- 
tion se fasse immédiatement. 


t des comédiens ct la mode du | 


ritants. 
| M. Laignäult nôus pardonnera si, 
pour une fois, nous cont rarions sa | 
| ruodestie. 7: — 
| LE CHRONIQUEUR 
4®+ 0 
Le Programme du prochain 
cancert 
Voici Fes programm..du concert de | 
| Chorale et de In ‘'Sinfonielta” qui | 
au’ liru le 21 mars. | 
[5 “{lansel et Gretel”, ouverture, B 
Humperoinck. Ouverture € un opé- 
ra bané sur un conte de fée. aWbmand 


qui n'est pas sans analogie avec notre 
conte du Petit Poucet.  Humperdi neck 


entreprit en Allemagne un mouve 


mont de réaction contre le-wagnéris- | 
On ne s'en douterait guère à la | 


me. 


première audition de si 


aminé pourtant, on trou- 


sa musique, 
peu qu'on l'ex 
| ve 


ce cn quoi elle diffère de 


| que du grand Richard 


la musi 


bien embarrassé de décider si elle y! 
4 ) 


gagne ou si elle y perd 

U. ‘’Lakmé', Léo Delibes 
vo:ation à Brahma: 
Parias Soprano, Mme Simone Et- 
sell, basse, M. Oswald Paul. Lakmé 
est un parfait exemplaire de ce qui 
rendit l'opéra français fameux. La]! 
fille d'une grand poète de 
aux Imdes, ne partage pæs la haine 
que son père voue aux Angleis, 


(a) In- 


crade Gérali. Le grand prêtre poi- 


gnarde l'officier, Lakmé le guérit. | 
| Mais quand, bien guéri, par sentiment 
de devoir militaire, il la quitte, elle | 


[he sait mieux faire que mourir. 
|premier choeur, tout 


Le | 
au début de l'opé- | 
ra, est une invocation à Brahma. La | 
prière du matin des Bruhmanes. Le | 
second fait partie du dernier acte.” 
IIT. (a) Symphonies sol-andante, 
Basile Kulini Koff. D'un suteur 
dont nous savans qu'il est Russe .et 
c'est à peu près tout. Cette sympho- | 
aie, à.notre su, a paru aux program- 
mes de deux grands orchestres: l'an- | 
cien orchestre impérial russe et V'or- | 
chestre de Minneapolis. Elle semble: | 
rait mériter plus de faveur. (b) “La 
Source”, andante, Léo Delibes. Jo- 


lie mélodie de cor du plus aimable des | 
{(c) Suite ak} 


compositeurs français. 
gérienne, marche militaire française, 
Camille Saint-SaËëns. —- Et qui sonne | 
clair comme du bon Saint-Saëns. 


IV, “Guillaume Tell”, Giacomo Ros- | 
sini": (a) Choeur de l'Hyménée; (b) | 
Tyrolienne. — Qui ne connait Cuil| 


inüme Tell, au roins par son ouver- 
ture ?: Les deux choeurs ci-dessus sont 
de la meilleure manière du brave Ros- 
sini. Pieius de brio! 


rap- | 
-| ports sur rapports. catréspondance 
pres correspondañce, entrevues à 


Cn est ensuite | 


(b) Choçur des | 


Brahma, | 


au | 
moins pas quand il s'agit de certain | 


| assister plus nombreux aux exercices 
| temp du carême. 
e ere — — 


| ira ne 


:Lrishe accident: E 


nent-des plus passionnantes. Le R. 

P. Sehimnowski, OM.I., du Collège 
| Saint:Pauk :a bien voulu arbitrer la 
partie. Les joueurs ne bc sécu 

point & SEVHr.- 

La partie se termina avec le résu:- 
tat de ST 


PETITES NOTE NOTES 


| 

Dimanche. soir, vers les 9 h., un 
homme a été frappé por un tramway, 
probablement près du pont. Proven- 
cher. Le pauvre. malheureux s’est 
fait trainer par le tramway depuis 
Île pont jusqu'äu bureau de poste M. Saloméw=Héle, ancien maitre’ 
avänt que le watman s'en aperçût.|de chapelle à la cathédrale de, Saint- 
‘où découvrit le enrps du pauvre | Boniface, here ME à Sainte-Mar- 


eésous du tram. 
de vivre. La-pelice ne parvint pas à 
identifier d'abord..la victime. Ce ne 


Il avait nd jours baril nous. + : 
CRC] : 


‘ Nos félicitations à M. Victor Ma- 


ger,. qui vient U'entrer danS sa 8le 
fut que lundi. que l'on découvrit quel se Né ent fiéfraine en 1849, notro 


c'était un: M. Géreau, employé à l'hô- | vénérable comipatHote est au Manitoba 

pital de Saint-Boniface. - L'on ne sait | depuis 1859. 

trop comment l'accident est arrivé. 
Rp 


Partie de cartes 


n 


Li + 
Voici .les noms des gagnants des 


objets tirés dernièrement, dont les 
billets ont été vendus l'été dernier à 
la Kermesse des Soeurs Grises: Cen- 
tre et coussin, gagnés par Mme Plour- 
de, 157, rue Masson: couverture, ga- 
gnée par Mtnè de Froment, Maison 
Provinciale: montre, gagnée par M. 
Albert Lambert, rue Langevin. 


} 

| Le dimanche 17 commencera la pre- 

| mière partie d'une série de cinq don- 
née par les dames du Cercle Sainte-' 
Ædisabeth au profit ‘des pauvres. Ces 

(ee auront lieu tous les deux di- 
| manches dans le bas de la sacristic. 

| On jouera le bridge et le whist. 


L Nombreux et beaux prix. Deaü | | Mariage 
| oûter. Prix d'entrée, 25 sous. Ra- | -- - 
|fle de deux billets pour promenade | Le 7 mars Philippe-Alexandre 


| dans les airs. Saint-Laurent, veuf d'Héloise Robert, 
Chaque soir de la série seront tirés | de La Broquerie, et Elizabeth Bonin, 
| deux billets qui détailleront le dernier | veuve de Louis Gagnon. 


soir Ge la série, Les billets seront en | de 

vente à la porte. Venez et amenez | * Baptême 

| vos amis. | | re 

| So rte ER SÉNÉEUNNE Le 10 mars Joseph-Edouard-Léo, 
Le ‘sport né le 6, enfant de Camille Arsenault 


let de Rita Bourgouin. 
a eu lieu une rencontre | marraine; 


assez intéressante entre nos Junidrs | épouse, née Alice Bourgouin. 


Parrain ‘et 
Jeudi soir 


{rt les joueurs de Loyola. La vietoire | : DOS Eù MAIRE 

[a semblé tout d'abord favoriser nos | . Sépultures 
|adversaires. Nos joueurs ont été | - 

'ents à se reprendie, mais ils ont fait Le 5 mars Inhumé dans le cime- 
| si bonne besogne qu'ils ont pu rat-|tière de la paroisse, Ellen Wright‘ 


| traper leurs adversaires, Le résul- | épouse de Mark Kolash, décédée à 
lat a été Ce 3 à 3. Nos jeunes sont | l'Hospice le 2, à l'âge de 56 ans. 
encore premiers de leur série par un Le 5 mars Marie Lemieux, épou- 
point en avant : de l'Immaculée Con- |se d'Alphonse Philippon, dècédée le 2 
| ception. à l'âge de 67 ans. 

Jeudi de cette semaire ont lieu les > 
dernières joutes avant les finales. A} 
5 h. nos, Juniors rencontrent les St | 
Paul's et cette partig est: pour les 
deux équipes d'une extrême importan- 
ce. Elle sera chaudement contestée 

A 8 h. a lieu la grsnde partie, at- 
tendue depuis longtemps, entre les nô- 
tres et l'Immaculée Conception. L'on 
se souvient de la superbe partie de | om eu même temps un effet. vi- 
| fin janvier, alors que nous battions les | vifiant sur tout Le systè me de 
champions ‘1 à 0. Ce sera une jéute | l'enfant, remédinnt à la fièvre, 
| aussi intéressante. 

que nous gagnions ou perdions, puis- 
| que nous avons déjà la première pla- 
| ce. mais nos juueurs veulent finir la | 
saison sans une défaite et la joute | intestins. 
sera extrêmement serrée entre les 
{champions des années passées et nos | E 
| Seniors L'on peut compter qu'il y| 
| aura faule À cette joute importante. || 
| L'on annoncerà sous-peu la date des 
H finales. Nos deux ‘équipes en seront. 
a | 
1} 
| Au Juniorat l 


Les Poudres à Vers de Miller 
soht un prompt sotilagement. 
dans les attaques des vers chez 
les enfants. Elles sont toutes 
puissantes - dans leur action: 
clkes ne laissent rien à désirer 
pour éxpulser les vers.et-elles 


‘pétit et autres troubles 
vent les désordres causés .par 


radio, est le véritable , 


| Une grande PRE était réservée | 

aux. spectateurs à .F'‘Olympie”, di: | 
| manche dernier, lorsque les Junioris- 
tes firent partie égale avec Saint-Bo- | 
| niface. 

Dans l'engagement initial, le jenn: 
| Lacroix, du Juniorat, fit une montée 
sensationnelle: il déjaus les . trois 
avants, passa les défenses, prit le gar: 
ithen endéfaut -et-loges-la- rondelle 


1! importe peu | à la biliosité, au manque d’ ap- 
s qui sui- 


rieñ: celui qui me giorifie, c'est mon 


se 


-il en a été çomblé ce joie. 


l 


jeter: mais Jésus se retira et sortit 
du Terple. 
D ES OU 


| 
= 


Armand Marcoux et son! 


tes vers dans l'estomac cet les | postal. 


Le piano, que vous entendez aux ads, “be mu du Tivoli, sur le 


HEINTZMAN. 


vendu exdüsivement par cette maisbti ML le professeur A. Caron, 
qui s'octupe de ces concerts, est le réprésentant | fe la compagnie 
pour-.la population de langue françaiée de l'Ouest, 

Si vous avez l'intention. d'acheter. un Piano ou d'échanger le 
vôtré pour un ‘instrument Faune ‘universellement connu, écrivez 


À à: A2 4 . + ma bar UE “ f, 
TE EE ER UT SAR EL Su free nmed 


|TOuest par des Canadiens de laïgue 
| française, 


morts 7 Qui prétendez-vous 
étre? rar leür_ répondit: St je mi 
£lorifie moi-même, ma gloire n'est 


Père. Vous dites qu'il est votre Dieu, 
et néanmoins vous ne le connaissez 


pas; mais moi je le connais, et'si je |. 


-disais que je.ne le connais pas, je 
rAis.un menteur comme vous; mais 
je le connais, et je garde sa parole. 
Abraham votre père a désiré avec 
ardeur de voir mon jour; il l’a vu, et 
Les Juifs 
lui dirent: Vous n'avez pas encore cin- 
quante ans, et vous avez vu Abra- 
ham? . Jésus leur répondit: En véri- 
té, en vérité je vous le dis, j'étais 
avant qu'Abraham füt né. A ces môts 
ils prirent des pierrés pour les lui 


[Voulez-vous des cs? 


sniniers 


Voulez-vous des coloüs ? 
Wites-le. 

I y a déjà quelque temps nous en- 
voyions aux journaux de l'Ouest des 
avis à leurs lecteurs, curés et fer- 
| miers., Nous leur demandions de ñous 
*l'avegir des besoins qu'il pourrait y 
avoir dans leurs localités respectives 
de jeunes gens, comme aides-fermiers 
et de jeunes familles. qui pourraient 
y trouver leur vie avec'espoir d'éta-' 
blissément. 

Nous sommés heureux de reconnai- 
tre que ces avis n'ont pas été inutilus. 
Plusieurs réponses nous ont été :dres- 
sées et de notre côté nous: avons fait 
beaycoup de publicité pour recruter 
ces jeunes. gens et orieriter ces fa- 
miles. Cependant, si l'on jugeait pa- 
les réponses reques Gu désir que nos 
compatriotes ont de voir peupler 


Eh viens 


il faudrait croire que ce 
désir n'est pas très ardent, car nous | 
n'avons pas rect plus de vingt let-! 
tres, et sur ce nombre plusieurs nous 
annänçaient que leurs terres étaient 
à vendre à trois, cinq, dix et vingt 
mille piastres. 

Nous revenons à là charge dans le 
présent article, éspérant que de par- 
tout on nous enverra les renscigne- 
ment: désirés, -. | 

Nous soramés persuadës que nous 
pourrions envoyer plusieurs centaines 
de travailleurs à condition qu'ils 
soient assurés de trouver de l'ouvrage 
à salaire raisonnable. 

Qu'on nous renseigne donc et qu'on 
n'examine pas seulement la perspec- 
tive d'attirer dés colons fortunés. Il 
est trop facile de faire de la coloni- 
sation avec des gens qui possèdent 
quelques miliers <e piästres; le pro- 
blème se pose à tous et à chàcun sous 
un autre angle. $ Renseignez-nous sur 
les chances qu'il y a pour des familles 
pauvres de s'établir chez vous. 

G.-M. BILODEAU, Ptre. 

433, Notre-Dame Est, Montréäl 

ee 


‘Le Pas'’ Ml 


Le Devoir (Montréal): 

Au petit groupe remuant du Pas, 
Manitoba, qui veut faire. disparaitre 
du timbre postal ‘“Fhe Pas - - Le Pas” 
appellation française de cét endroit, 
M. Veniot, ministre des postes, vient 
de répondre qu'il ne se croit nullement 
tenu de cenner suite à une résolution 
du conseil de ville de cet endrait et 
que 
Le “Nortnern Mail”, de cette 
vite manttôbaine, en est tout marri 


era un grand plaisir de vous 


V4 97 CPE Ali 6e 


né | 


“Le Pas’ restera sur le timbre ||} 


rdasnanees de MM. les gécr crus 
entière, discrétion à ue et oheird 
— eonfesmoux munsi vos commandes por + 


Memèden de l'Abbé Warré (prix de: Montréal. Ce ES SE o - 
l'rodétal, rettède francais por rhumatiime, goutte “ #1 
Sirop Hémostobine Denchiens pour anémie, chiorgse vi #1 


Aecompingner commande vostale de 15 sous pous-trais de et 
- La phsrmercle où l'on vend. nu. mêine Av À xille, où l'og livre à 
ité votre 


domicile; où l'un vous rembautsern. sans t pour! 


tant Mon un tin fnivnet. 


En fact de in Nniyüe Canadienne Naltonate 


“LA SAUVEGARDE”. "1 
La seule Compagnie d'Asssurance-Vie. qué soit SE Séosontee ‘ 
BOREAU-CHEF: MONKEMALS Pr. 0. 


LA SAUVEGARDE compte actuellement tout Près €5 trente miliuns 

d aïsurahces en force. 

LA SAUVEGARDE _ Fune des premières places parmi tes Cam- 

-pagnies de son âge. 

ELA SABVRGARDÉ paie “salt profits à se$ âssurés. 

PLA SAUVEGARDE offre des polices qui peuvent être ‘comparées 

: avantageusement avec. celles de n'importe quelle autré Compagnie. 
LA SAUVEGARDE offre à ses asburés non setilérhent*1' assurance 
sur,la vie mais encore une protection double en cas de mort aûci- 
dentelle et une indemnité mersucile en cas. d'invalidité. par accident:. 
ou par maladie. ! 
LA SAUVEGARDE jouit d'une excellente réputation sur 10” marché : 
_fineiciéfr— Elle offre une sécurité nbsülue à ses assurés. 
LA SAUYBGARDÉ est administrée avec prudence par ‘4 hommes 

. d'affaires bien connus qui veillent aux intérêts des assur ; 
LA SAUVEGARDE étant une compagnie cânadienne-francaise, fait 
ses platéments chez les-nôtres et aide à la prospérité dela râce, 
Pour loutes ces raisons vous devez choiir LA SAUVEGARDE pour 

‘vous ässurer et absurer -vos enfants... Vous n'en-avez auc RTS 
donner le ‘choix à des compagnies en gr car LA SAUVEGR 

est une compagnie canadienne-française qui va arriver bientôt à ses 
trente ans d'existence et qui fait honneur à notre race. 


ms Adreswez-vous à nos agents 
RAYMOND DENIS 
“ Agont général pour l'Ouest; Vonda, Sask. 


A. Cardin, 605, Bannatyne; Winnipeg F. Tessiér, St-Jean-Luptisté 
A. Maginel, Grande Clairière, Man: 


On demande at bon perf" Cru SFonEnt 


PER sas. A 


2D'un pr couxert, À pnat À à uw quai cure an 
Havgs. Le train nour Paris attend au 
gleterce. Conlort sans egal, cuis ne 


New-VYork—fPiymonth Havre 


AA md | 


PARIS. oise -. 16 mars,*6 avril, 27 avrit 
ILE DE FRANCE 29%, innrs, 24 avril, 10 maj 4 
FRANCE . 04 Mai, 25 mimi, 13 juiti 

; PAC New- VYork—Havre { 
DeGRASSE 14 mars, 16 avril, 10 mai fl “i 
ROCIAMBEAL 24 mars, 23 mai, 29 juin 

-New-VYork—Vige Horde x 

LA for RDONNAIS j 17 avril, Sue, 17 juiet 
KOUSSILLON... 8 mai, 19 juin, M juifiét 


Traversées faites à 

{nrtables, d'ung seule 

sonnabige 
Croissèr ei 


paquebnts grands, con. 


L re Ÿ Prix rai- $150. 00 


Prix minimum de cabine 
Méditerranée par le paquébot de fre 


W. FOPANIER 
46, rve Maia, nes ou aux sgents Jocaus 


don de la nature 


Il n'y a pas de lait supérieur au lait produit pr 
les pâturages du Manitoba, et, le meilleur la aû 
Manitoba est le 


Lait, crème, beurre, crème à ka glace, lait de beurre, fromage Cottage 


Crescent Creamery. Co. Ltd. 
, . Téléphone 37,101 


entité Ln séurtté ; 


JÈ 


à 


vec toutes cès essences et tous ces 
il alsit rendre dr ique lustre 
“juarieron de 


nent à au 
élixirs qui. L'Autre à ces 


Pour chercher, ls femme, et pour 
la trouver, on peut comptèr sur les 
Mme Aïlphonsine n'eut, au 

reste, “te, pi une. longue enquête à me- 
üer: ce n'était pas d'hier qu'elle haïs- 
t Mrme Pardolles, qu'elle pressen- 

t que lé malheur lui viendrait de 
fette “’faiseuse d'embarras”.: Mme 


Aiphonsihe tenait & ‘a place” parce 


ue M. Randon, dans sa_nonchalan- 
, la ‘jatssait régner sur la maison 
où rien né brilläit sans sa permission, 
bû elle seule diétribuait aux meublés 
Qui le méritaient de largss tartines 
"é'encaustique. Eh! quoi, elle allait se 
—-Yülr dépowéder du gouvernement de 
la villa du Pausilippe, de la surinten- 
dance des parquets! A la cuisine, son 
apanage, elle ne serait plus cliez elle: 
le 
lère à pot, allait passer à d'autres 
tnalus! Et lé a d'empêcher cet- 
te ki Alphonsine n'en 
connaissait pas. Une rage froide,|n 
te, incoercible la minait, lui 
creusait les jouer, Ne pouvant s'en 
prendfe à Mme Pardolles qui était à 
l'abri de ses coups de points, elle avait 
résolu de se venger sur M. Rando. 
“fille entreprit contre lui une lutte 
seurnpise, perfide, où elle déploya la 
souplesse de, sa nature féline. Avec 
un sens.très sûr, qu'aiguisait la ja- 
- lousie, des points faibles, vulnérables 
dé l'adversaire, elle attaque M. Ran- 
don dans ses goûts, ses préférences, 
ses manies, ses habitudes les plus an- 
ciennes, les plus âimées, qui consti- 
tuaient, À vrai dire, toute sa part ®, 
bonheur en ce monde. 


“Je souffrais depis.deux ans de sébré générale. 
née m'abattait tout 

oùri ‘Je ñe mängea pasparcéque 
v 


De semaine en semaine, je 
rissais; dne tassitude 


tee 


” ; mes yêux 


rrsenet a mes douléurs ont 


mais de les 
Mois 


pe A tréquetts maux de tête 


ere 


u 


aussi je tes recommande 
faïbles et nerveuses.” Mine 
. brie, Montréal, 


Femmes 


Dh th me 


| fut molestée. 11 n'eut bientôt d'autre 


on de jui let mets. abborrés que d'user 


cheveux gris; 


du.commandement, la cuil. 


souvent. des maux detète.et dés dou- 

1H due te dos.. Disque j'éuféommencé à 

des Pililes Rouges, les forces mé dont: imfédiatément 

art, 

de sit boités, mis me En complérement rétab 

LR op Wien souvent lés Pilules Rouges et je ne 
manquerai pren ue 
| aise fortifier,” Ste Oxo: Bachard 

“ Vavart de prendre les Pilules Rouges, 

nérreuse et épuisée; 100 ee était Capri 


eté à &. À Gonntipa ion ‘ 
Ton empire trois boîtes de les 


Nr sais setitie Leu > et j'ai “er 
PTIT EE; | pendaa uelques pour me 
tab pataenn DE tou des es Rouges 
Le - opens) 7 à 1 comp à 
que es et F5 Rene, RSR | 
e 
prises sans en obtediir.;r: eflett attendus, 


É 


FE 


ressource poùr se défendre et éloigner 


dsire attrait pour les uiménta, jen 
les assaisonneïnents qu'il 
n’aimmiait pas; on ne les lui servit plus, 
C'est ainsi qu'fl reconquit le droit de 


ne plus manger des épinards qu'il 


méprisait, def carottes qui ne lui ins- 
Piraient que de la haine. © 

"MX: Rapdon, qui, ainsi qu'il conve- 
nait à ton avait ses manies, exi- 
genit que som lit fût fait d'une cer- 


|taine manière, que les couvertures, la 
|coutte pointe, les draps fussent rame- 


nés fermement êntre lé sommier et le 
matelas. C'était un des petits bon- 
heurs de sa journée, le dernier chaque 
soir, d'entrer, tot ün coupe-papier dané 
les feuillets d'un livre, dans des draps 
rigoureusément serrés qui le compri- 
majent de toutes parts, qui emprison- 


, | étaient Presque. Il dut renoncer aus- 
si'ä cette joie de chaque jour à la- 
: |'quelie ji tènait comme à un vice. Mme 
Alphonsine s'entêta à lui confection- 
ner un lit flasque, mou, où il avait 
la sensätion, lorsqu'il y pénétrait, de 
s'étèndre dans uné omelette mal cui- 
te: “Est-ce qu'elle me prend pour une 
tranche de lard?” maugréait-il 11 
dut se résigner à ‘eoucher dans un lit 
“baveux": ordre. de sa domestique! : 

Les contraires s'attirent: Mme Al- 
phonsine aimait les fleurs, et on eût 
pu'eroîre Vraiment que les fleurs l'ai- 
maient; certaines espéces assez rares 
qui s'obstinaient à ne point prendre 
racine quand M. Randon les cultivait 


di. 
DE 


naient son torse, ses bras, qui l'étran-’ 


sieur qui a tout fait. Aussi, Modsieur 
laisse entrer sa chatte ici À toute heu- 
re-du jour. 


M. Randon| étrangié de colère. C'est 
vous qui, lâchement, ent, 
honteusement, ävez sali ce portrait! 

-— Je vois bien,-fit-elle, toujours 
calme, que Monsieur cherche à mé 
faire tourner-en bourrique.” 

-— Non, inadarne! si j'avais le pou- 

voir de ‘yous ‘changer en bête, je ne 
ferais pas de vous la compagne de 
l'Aie, ce serait-trop d'honneur! C'est 
en tigresse que je vous vois, oui, en 
tigrèsse! 
_ Mine Alphonsine se contenta € de ré 
pondre, la voix foujours_{mplacable- 
ment correcte: “Je: pardonne à, Mon: 
sieur ses insultes, il' n'est pas respon- 
sable en ce moment: Mademoiselle |" 
le disait bien: "Quand un homme a 
une leème en tête, il'ä le des : au 
corps.” 

—" La paix avec ETES oder. 
selle! proféra M. Randon: C'était une 
vieillé imbécile! Pour vous avoir Bat: 
dé avec elle! 

Ayant dit, H quitta la pièce “préci- 
pitamment. C'est qu'une effroyable 
tentation venait de l'assaillir; il se 
tenait à quatre pour ne point appli: 
quer sur la face blafarde de cette gou- 
vernante une main frémissante. Que! 
soulagement c'eût été pour Mi! Il 


s'enfuyait pour ne point commettre! ° 


un acte que réprouvaient es loig dé la 
chevalerie. Cette femme, pourtant, il 


lui-même, prospéraient étoñnamment | la frappa, mais-avee ure fleur de rhé: 
quand Ia governante leur donnait ses | torique. 


soins. Elle s'aperçut que son maître 
coupait les plus belles de ces fleurs 


pour-en faire des bouquets qu'il em-. 


portait dans sa voiture. Pour qui? 
Mme Alphonsine ne le savait que trop: 
elle décréta que ces fleurs avaient vé- 
cu. En huit jours, on les vit toutes 
se flétrir, sécher sur pied. M. Rändon 

w'empoñrta plus de bouquets avec lui, 
lorsqu'i allait à Montbois. 

Au reste, toute "observation était 
vaine: Mme Alphonsine refusait d'ob- 
tempérer. Elle négligeait maintenant 
certainès parties du service où elle 
savait que lés manquements attein- 
draient M. Randon au point le plus 
sensible de ses goûts, de ses habitu- 
des, de ses manies. Aux remontran- 
cés, elle répondait qu'elle n’était point 
‘une béte de somme, qu'elle ne pou- 
vait suffire à tout Puis, toujours 


abondante en paroles, elle mettait un 


LUS d'heure à démontrer qu'elle n'a- 


e Cap 4 


je d'uvais Le eu 
ent ences et j'étais 


faire usagé 


Après un traite- 
he, 


sentirai le 
French ville, 


j'étais pâle, 
Le” LE 
‘atri 


aux femmes 
ille, 3989, Lavat- 


& 


l 
vait pas eu le temps de faire un tra-| en l'air! Qui, dire que j'ai’ renoncé 
Len qui n'eût pas demandé plus re mobs. que j'ai tout sacrifié pour 


regours aux vie Pilils ROUGES alles à le remède le pi" Jess 
en de 104 d'estomac, lrrégularités, Douleurs st ren a + 


mers dhentte var company pe ntergagetrnlres À 1 ose 1d 
5 ANype ge @ priquent les Pilules ROSES 


hr, ur éhéinaus enaoo-amenuc ani à LIÉE: 1870. aux s1-DuNiIS, pété inc à Let. 0 


! à 
Dh tot te EE SES 


- Dès qu'il fut dans le couloir : ! 

— Cette subalterne, cria-t:il, éten- 
t le bras dans un geste de pro- 
consul), Si j'eusse été, à la belle épo- 
que, citoyen de la grande Rome, je 
l'aurais fait jeter aux murènes, par 
mes esclaves! 

Cette vision de 3a gouvernante dé- 
pecée toute vive par des inurènes vo- 
races, apaisa le-tumulte de son âme 
et çalma ses nerfs révoltés. 

— Dire, ft-n tristement, que je ñe 
me suis ‘pas “marié pour rester libre! 
Pour gardèr mon indépendance! Elle 
est propre, ma liberté! Elle est frai- 
che, mon indépendance! Moi qui ne 
voulais dépendre de personne, je dé- 
pends de tout le monde, de mes fer- 
mers, de mes coûsins, des gens d'ici, 
horreur! d’une Alphonsine qui me fait 
passer par où elle veut! Oui, je dé- 
penids "de cette créature comme Je 
pendu dépend de la eorde qui le tient 


# 


Re UGES 


frändé POPULARITÉ 


cembaitre:—Anémie, 


Douleurs internes. Troubles du retour d'âge, 


ER iT 


La chatte, je la éaiit décan ! 


? paroles. 


sujet: ” À 
..— Madame, fit-il, cropte-voih, là, 


sincèrement, que l'o ” puisse Faure 


sa vie? 

—_"Frès sthcèrensents-ie-ie croé, re 
ronäit-elle. 

IEparut méditer un instant: ab. 
craintiverment, sur le-ton:d'un enfant 
qui conféssé 

n'être point pardonné: 

— Je'ne-suis pas heureux, ee 
suivitAl, j'ai manqué ma vie. “ere 
connais mon erreur. Ah! si c'était à 
recommencer! Mu Pe its jeune 
de,trente ans! 

m— C'est le souhait. que nôus for- 
ihons tous, bien Viinement du reste, 
dit Mmé Pardolles, 

— Lorsqu'on a. lorsqu'on a. ‘cinr 
quante-cinq ans, reprit, M. Randon. 
qui cherchait ses. expressions, sem- 
blait vouloir peser chaque mat, aïnst 
que nous sommes accoutümiés de. fnt- 
re aux heures graves où |toute parole | 
est un acte, lorsqu'on à compris qu'on 
s'était trompé... À mon Age enfin, 
croyez-vous, madame, et je vous le 
demande en toute .cobfiande, qu'un 
bomme, sans être ridicule, aberraäht, 
puisse penser au mariage? 

M..Randon baissa ln tête comme 
te coupable qui, dans un élag:-de’sin- 
cérité, se décharge de J'aveu le plus 
pesant et qui, tout confus, attend le 
Vérdièt, mals Mmé Päfdolies ne #ém- 
blait point pressée de venir au se- 
cours de son visiteur en détressé. 

— Mon Dieu, fit-elle, il est permis 
à tout âge de désirer le bonheur. | 

— Le bonheur! s'écria-t-il, ah! j'ai 
conscience, il y a trente ans, de lui 
avoir tourné le dos! Si j'avais su! 
’ Mme Pardolles ne se hâtait point 
de comprendre: ce silence mettait ay 
supplite M. Randon, . Il prit le parti 
de s’accuser, afin d'obliger ainsi Mme 
Pardolles à parler, car il comptait sur 
son indulgence ét'ne doutait pas qu'il 
n'y eût droit: 

— J'ai été un lâche, un Dee 
dit-il. 

Elle ne protesta que par un sou- 
vire: 

— Oui, oui, reprit-il, un misérable, 
un lâche! Ah! j'en ai été bien puni! 
I dé- 
pend de vous seule qu'il cesse... N’au- 
«tiez-vous pas pitié de moi. Mainte- 
nant que vous êtes redevenue libre? 

— Monsieur Randon,--interrornpit 
doucement Mme PaäXdôlles, voulez- 
vous que nous remettions à un peu! 
plüs tard la suite. et la conclusion ? 4. 


Je ne me sens pas très préparée à | 


vous. faire une réponse. 


— Je me soumets, madaïine, à la| 
condition que cette conversation ébau- |. 


|chée, vous me permettiez de la re- 
eat un jour. bientôt. 
Elle eut une seconde d'hésitation: 
Je vous le permettrai, fit-elle. 
Lorsque après un quart d'heure 
‘d'entretiex rigoureusement  banæ 
|: ur des thèmes différents, M, Randon 
î 
| 
Î 


quitta Mme Pardolles, /il'se dit, le 

cour ën joie: “Elle m'aime: la preu- | 

| ve. c'est qu'elle a tout fait pour que 
je-croje le-contraire.”— Pour ce. céH- 

Lataire, les fermes, Ia plupart de | 
temps, par instinet-d8 nature, 
nialent à ne_Wiéser Voir que le mofaé 
possible de. leurs sentiments vrais, 8j 
tieu que, pour les connaître, 1 conve: 
nait d'admettre souvent le contraire 
{de ce qu'elles mamifestaient par leurs 
Cette psychologie. par trop 
“simpliste ‘de; la femme pourra maiài- 
sétrent être reçue conimeé définitive! | elle 
11 s'inquiétait pou: tant de ce délai 


que” lui imposäit. Mmé  Fardallés; | cepos 
s- æ Ps: , Se LD é 


sursaut de bravoure, ‘alla aroit: à ‘por 


‘sa fauté "et tremble: de ’ 


s'ingé- | 


| | tement aussi, mé parle de.vous. | F2 
-— Alors, t'est un complot! s'écria 


qua | mal qu'ils sé donient!: 


vie de âte goutte 
mme qu #:1ÿ Un dis Mn celui: à 

tourñé en tiberoulosé éommé Ï dison 
les médecin il a .érâché tout sex po- 
mbn jusquo dernier petit bout pis ca 


lui à tômbé sur les intestin ca fait | 
que Pardolles est devenut ‘poitrinai ù ! 
4 4 tés, je n'ai ‘aucune serupile à vous 


dans le ventre et que ca la fait moi 
+lui la pardolles se” disaf quete #4. 
“tt biir débäras® lors bin putot que 
de cacher les fiolé d'6 de Vie a les if 
metét sous le nez ét come so homme 
ne detnandai que câ câ a pds tréné 
elle féai la même chose pour vous 
pour sur elle. mangera aûusi votre bien 
elle a les dents lofigué c'est uné ava- 
louse comme gneén' a pds sur ste 
terre elle Vous plümera ef vous serai 
ras le premié.rénvoyé moi ca ou bin 
vous etes pérdut. 

“Un que “veut votre hien.” ” 


77 Quel est l'animal, quel est le 
moustique, quel est le cousin qui a 
commis cette ignominje? s'écrit M. 
Randon- écoeuré à ik. "lle sont 
quelques-uns que je sais ‘capables de 
cette .vilenie: comment . trouver le 
coupable? ; Ah! cousins! ab! mousti- 
ques! vous voulez mon bien, c'est plus 
vrai encore que vous ne dites; vous 

n'avez pas renoncé à hériter de moi, 
À me manger, et mon mariage vous 
| donne la-peur! Vous voulez pomper 
ma substance, moustique ? Vous vour- 
lez mon, bien: vous ne l'aurez pas! 
Je vivrais plutôt cent ans, je me ma- 
rierais plutôt, vingt fois que de vous 
faire ce plaisir! 

Lorsque M. Randôn se fut copieu- 
sement-indigné, lorsqu'à son ordinai- 
re, il eut répardu en imprécations, en 
projets de représailles, aussitôt morts 
qué rés, toute sa force’ d'âme, il s'a- 
paisa, en vint à se dire qu'après tout, 
celle. lettre lui apportait un secours 
inespéré, des raisons à faire valoir 
auprès de Mme Pardolles pour qu'elle 
ne rermaît pas aux calendes sa déci- 
sion. Les visites: quotidiennes qu’il Jui 
faisait étaient commues dé tout le mon- 
de, leurs défnarches, leurs gestes 
étaient épiés. On ‘causait”; la ma- 
lice humaine afdant, on, né taÿderait 
pas à descendre aux comnmientaires 
| venimeux, aux suppositions injurieu- 
|3es, aux calomnies, aux manoeuvres 
| anonymes : la lettre reçue était-là pour 

le prouver, Mme Parüolles, dans J'in; 
iérét même de son bon renom, devait 
| arrêter ces folles confabulations. Hllé 
Ê verrait ‘ainsi dans l'obligation dé 
donner une réponse prompte, immé-: 
djate. Elle le devait, pour elle-méine | 
| 9 aussi pour lui. M. Randon se sen 
| tMt pris d'une :roudaine solhcitude 


a 


11 expiilse. ‘sûrement la. dou: 
leur —— Lorsque la névralgic 
marty rise les. nerfs où qe le 
lumbago. meurtrit le 4 le 
moment est venu d'éprouver 
les vertus de l’'Huile Eclectrique 
du Dr Thomas. Bien frottée, 

elle ehassera.ja douleur et pro- 
duira ‘une enan/lon d'aise et de 
vous nent 


er Ds 


FA. mi same à ne plus Vans 


[ré-dans ma poche. et Lrriol s! 


vor: Carmen. 2° ts à 
) ei it cé ceuŸ die Mme Par- 


pouvais déutér encore hier,. je n'en at 
| plus le droit: aujouYd'hui, après la Jet- 
tre -— anonymé-bleñ entendu, c'est 
l'usage — que j'ai reçue ot que j'ai 


vous. 
— dE très curiquk! ft Mme Par 
dolles, j'ai regu mot hussi, une lettre, 
anonyme comme la vôtre, et qui, jus: 


ÎM. Randon. D'où viennent cés let: 
‘tres ? Du pays ‘où fleurit le cousin, 


ge ne nr à Paüvrès ‘gens! Le 


terriblement, je vous assiîre, pour |. 
venirà; à ces dépenises Tülles! Deux 


— On nous épiés on jase.. Si j'en! 


timbres, “eux lettres dans la-même ù 


js 


‘plusieurs morceaux: hâtivemnt, va” 
geusement, il les réduiit. en. menus 


fragments qu'il glissa- dans l'une des eu 


ils n'afént trouvé du papier et de 
l'enére à émprunter!.+ Vous voudrez 
bien me ‘communiquer cette’ lettre ? 
2 — —-Oul, à Hi éntidition que déve 
tre côté... f f à 
— J'aimerais FOR à pas. 
«Oh! mais, reprit Mme- -Pardol- 


donner du papier que|l 
j'ai. eh midins. : C’est tellement Aus 
pide que. c'en est ifinoeent, : Je-vous 
dirai ensuite quelles résolutions m'a 
inspirées cette lettre et :qui ne sont | 
peut-être pas Celles qu'attendaient 
ceux qui me l'ont écrite. | 

Mme Pardolles alla Vers un petit 
bureau en bois dé rose qui se trou- 
vait placé entre les deux fenêtres dé 
lu-pièce, y. prit. uné lettre et la tendit 
à M. Randon-qui, de son côté, tira dé 
sa poche uñe enveloppe ouvefte. 

— Madame, fit-il, jé vous deman- 
de- la permission,-avant-de vous re- 
mettre. ra lettre, de comparer. les 
écritures... Même papier; ajouta-t-il 
après. un coup d'oeit sommaire, mé- 
mé écriture, même cachet de la: ‘pôste, 
même date. Voyons le style maïnte-: 
EE 

- Sans se dessaisir de la lettre qui lui 
avait été écrite et qu'il tenait serrée 
dans sa main gauche, il lut: . ‘ 
“Madame Pardolles, 

“a ce qui parait que vous aites ety 
train de vouloir vous: marié avecque 
un nommé rancon flippe qu est logé 
au ptit filippe sur lu commune de 
villenoisy , vous ferai jolimen -mieux 
de vous tenir tranquit ç est un Home 
dégoutant un vieux garcon sauf vot 


respect vous serez bin sa fame si Ca | 


vous plait on peut pas empeché le 
monde de faire son malheur mais je 
vous previen que vous en verrai de 


dur avec ce moignot là ca boit éa | - 


se mét dans des etat’ que: c est une 
dégoutatjon_i vous mainera par un 
chemin qu'est pas doux et vous serai 
encor plus malheureuse avec lui qu 
avecque. l'autre vous avai eu deja un 
home qu aimai qu'on dit trop a bihe- 
-oner eh bien vous enverrai-du piua 
chekit encor avec rândon _filippe 
1 le vin mauvais vous serai encor 
“attue i depansera votre, argen Aa 
acheter des: futaille avecque du. vin 
ledan au lieu ée vous acheté dés 
eaux habits vous n aurai tant seulé- 
nen pas de nippes à vous fourré des-, 
mas à disont tous dans le pays -que 
ondon fiipe est dérangé du cerveau 
qu'y vs fair ses Jour dans.une mat-| [k 
|s0n de fous où qu'on dit que,ca coute 
À gros pour ÿ mettre le monde dabor 
M home de cet age la qu ést.pâs 


Marié c'est pas come: il faut pour-| 


loi qui sest pas marié jusqua:pré- 
ten comé tout le monde c'est pace qui 
Youlhi vivre dans. les orgeries cest un 
ébureur un rien du tout c est. dés 
Magnière qui né convendnt pas pour 
dés gens qui donent l'instruction a Ia 
jeunease ca fait que le gouvernemen 


là renvoyé pace que ea faisait du tôrt leur 


a la maison ou que lindividu en Là 
tion servait come maîte decole 


joutnéé: est: indroyäblé. ; fs vont se |" 
ce à moins, ce qui est. probable, | 


lissent à lirede 7h ma 
‘une honte. Quel style! 
Le style, c'est l'homme, dit rs 
rlant Mine Ba m 

— Non, le stylé, c'est la bête, pro- 


lancoliquement, j'ai "rendu à 
pàs mal dé gèns À Vrilenolsy, n 
ne croyais pas, mungré tout. à 64 
‘ennemis aussi. ficharnés! : dû lui 
fuire joliment du bien À rar 
écrit ces léttres pour qu'il m'en ve 
le autant: 06 sérait. à penser. Le 
Jui af sauvé la vie. obus } 
poursuivit-il comme #6 ; 
c'est bon de. se savoir haï! 


— Allons, allons, .fit. Mme pe 


les, de-sa Voix calmänte, ne vous fai 


tes donc pas plus. ÉMRE 


Je n'y-.crois. pas top, 
vous, à votre pessimisme, cher 
11 est de date trop 


sieur. 


traitement À Vous proposer, pour 
en guérir, et si vous le vouler | 
je Je suivrai comme vous, 
—— Je veux tout ce Dr: vous ve 
drez, madame. : 
e (A sütüre) à où 


surpris des 
bons résltats 


C'est ce que nous dit un Mant- 
1obain gui en loue les 
pi ules Do Ted 


Albert Grsen Trou foi de maux 
de dos et.de. troubles. 
urinaires AA 


Minnedosa, Man. 11 mars 
(Spéciale) “Je souffrais-beau- — 
coup du mal de dos et de trou. 
bles urinaires”, nous écrit M. 
A. Green, nn citoyen bien con- 
nu ici. “On me cônseilla d'és: 
saycr les Pilules Dodd, et à ma 
; aprés la 
mière boîte, je me sentis sou 
gé de mes douleurs.de dos, 
l'avenir, . À ‘aurai toujours sous 
la main des Pilules LT né 
La preuve que M. Gree: ua, 
ans de 6 Fr) de Ve. 
ans 


RAA SE Da 


rue ui 4" à us 


Ps ci de lemmes 


frent périodiquement nent dE mi 
dé dos, el à mesure qu'ils ci 
re la douleur. gg d 
gravité, Le: repos og à 
ter iremen 
ilules Dodd-font, plus, me f 
fortifient les rognons faibles 2. 
défruisent la cause de la dou- 


Ut 


Le pilules Dodd ont restau- 
ré la santé de milliers d 
més 1 de femines mala 


Kaites-eu l'essai sans tarder, 


pour être grave et ineurable, Jui Fe 


mA 
À AE ANRT PTE mL 


Piano, “Waïtg”: Mlle T. Thi 

me œ ak + 4 7 F2 + Chanson; “J'ai sept äns': Mile ” 

Let A CITE R À Mie-te fonte Thibault ; act." Mie. FE Guay. 
Norwood, Winnipeg. ete. Piano, “Spring Song”, Mlle J. Be- 


| las. 
rame | Piano, “The Clock”: Milés L. De- 
EL EL An ver “[Toux à reed PALETTE 
er Chatir: 1, En 
de ROLE qe pe Nemo rod à 12650 Saynè Fairies”; acc., Mlle Lor. 
Mo 193, RO GOÛUL 44 re Let 16x129. Bourbonnais. : 
UE «T4 pren « " se . 
_: : sim lié dt | Piano, “Lily of the Valley”: Mile 
BOUT FVAND DOLLARS -— HBungna-| |, Rhéaume. 
chambres : et tin | 


x low, Moderne, 5 


AVENUE WILLIAM = Près égline set | 
du Macré-Coenur. Honne maiaus 
rue: 10 ohmrmabres Idéale pou: 


Duo, ‘Golden Rod”: Miles ui) Au- 
bin, A. Tailion, A. Poirier et M. Mar- 


quis. 


#s Qi 4, 509. LL F 2e « 
RMS PERDRE durs paroisse» Chant, “Father”: acc, Mlle Lor. 
, à As. Lee Ps be El g-+-238 NaGE, ae. Potrbonnais. : 
" > \ 2. - es 
mer  srque l pie | À saint. Vital, Saint- Duo, ‘Snow Bells”: Milles M. Mar- 
dr ete. 
Eh 2 Me CSL quis, T. Mercier, Mary et Eileen 
’ VOUT REZ KZ ACHETER où ven- 
PE. De senre de propriôté, .adressez- | Lyons. 
vous À ; | ‘Piano, “Mill Song”: Milles M. Güa 
0, BOFPET | è 4 
va. tunes _. 204, Niue Mebmiyrs | et Y. Maire. LES 
Récftation, “L'âme, l'ange -2t les 
croix”: Mlle +. Belair. ® 


ob, Windsor Hatcheries Ltd 


ftashatoon, Calgary 
pe cl PURE 


Duo; -"“Sun Flower Dance”: Miles | p 
E.' Roy, F. Enkland, o Porriet et E 


a Nous: fun Doyle 
sa route: Piano, “Bicycle Waïtz”: Milles œ 


Ace provenant 
d'oeufs de trou 
peaut-#He- race 
pure. 
Certificat: d'ex- 
traction dvec 


Mar et F, Paquin. 
- Chanson, “L'Aïge de Charité”: Mlle 
Lécnne Bourbonnais; #cc., Mlle-Lor: 
"ue Bourbonnais. ’ 


A déele - Csialogue- de 32 pages | Duo, “Silver Eells” Miles D. Thô- 
Taser wupson, marouraies |mas, J. Guay, J ‘ Vilgeuve, ‘P. Mc- 
Crobbie. + 
ORNE Es. Times, Man, Piano, “Skating”: M. W. Grant. 
. Comédie, ‘L'Anglaise Parisienne”, 


‘er:acte: Miles M. Guay, Lor. Bour- 
bofinais, G. Thomas, : Léonne Bour- 
bonnaïs, -E:-Roy, Y. Maire, C: Doyle, 
Ev. Doyle. 

Piano, “In the Hanging Gardens’: 
Miles M. et E. Lyons. 

“L'Angilaise Parisienne”, 2ème acte. 

” Duo, ‘The Little Prince” : Milles L. 
Decloux et'Y "Brunet. 


s <tret 


‘Lorsque vous ne vous sen- 
tez pus très en train, ayez 


de soin de boire chaqtre Duo, “The Restless Gallop': Miles 

jour unce”pinte de E. Doyle, V. Gowing, F. Paquin, J. 
Juay... L 

€ | TY Chant, “What Do You Take for 

: | ll Me, ‘Father 7”; acc... Mlle BP. Thomas, 


dy Candy Co, Mme C.-E. Landry. 


Les gagnants des prix pour le whist | 
‘furent: pour les dames: 1er prix, Mme 
I. Podrigue; 2me prix, Mme F. Sed- 


ziak; ‘me prix, Mie L. Duncan; âme 
prix, Mlle Murphy; 5me prix, Mms 
Hince, Pour hommes: ler ‘prix, M. 

A.-J, Louis; 2me prix, M. Henri 


Orieux; 3me prix, M. A. Grânger: | 


4me prix, M. E.-F. Halford; 5me prix, 
M. Townsend.’ 

Pour le bridge: Mme R.-E. Clark, 
Mlle P, Saln, Mme Brauury, Mme L. 
Mercier et Mrre P. L'Heureux; puis 
MM. L. Ledoux, À. Chaput, Ë. Choui- 
nière, G. Toüssaint. -J.-H-Lewis. 

Prix d'entrée: M. Joyal. 

“AU progrümine "Musa fgürérent 
M. J. Granger, Mlle C. Landry, .M. 
P.-É. Laflèche et Mme G. Lafèchè. 

rs de chaque degré à l'école 
9ème: Yvonne-Taillon | et sers 
Thomas, 

_$ème: Pierre Gerniain. et rrérué 

Moraché rene 


- Tème: Olga Poirier et Pr F 


6ème: Thélma Salé et Béatrice Mor- 


| rier.- 


5ème: Thérèse Rhéaume et. Roland 
Auger, 

4ème: garçons: René Auger et Louis 
McBeth;: filles: Lorraine Saint-Go- 
dard et Lilliane Wright. : 

3ème: Viviane Sdint-Godard et Yo- 
lande” Bourbonnais. 

2ème: Marie et Irène Fauchère. 

ler: Jeanne d'Arc Joyal et Alert 
Patry. * 

Cours préparatoire: Roméo Grass: 
lin et Lucie Massart. 
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 WINNIPEG 


rade 


Au Cercle M Molière 


{plusieurs membres s'y reñdirent, en- 


DUVEAU COMPLET &aïor 


pute occasion --- Vêtement 
‘de toute saison pour kommes 


& 


nn ps NOUVEAUX EATONIA sont" arrivés: -" nor: - 
“veaux tissus, nouvéaux matériels, nouvelles nuan- 

} NT te Modèles du Printemps — styles élégants À deux 
ou trois boutons avée revers roulés. Ces. complets 
Eatonia sont taillés selon les dernières exigences de 
la mode — et répondent à la demande de bon A er 


pe un prix modique. 


Ces èomplets — d'une coupe qui réunit tout 
ce qu'Eaton exige — sont en sérges tout 
laine! bleue _et grise —'on en tweeds_ct À 
“ worsteds tout laine. Doublure de soie liis- : 
__-{ trée dé bonne qualité. =. nes 


eue Modèles simples ou croisé $ pour. bonibé de 
toute grandeur gt de tonte corptience.- ch 
va un modèle spécial, pilet croisé —peur ' 
LÉ 0ns nn # + 


_ Un seul si Vasinis Te ni moins. Chacun 


JS: 00 


à Baores 


CAEN TT à 


En 
184; 


Rayon des. Coidpists .. nommes, ‘rez-de- “chaussée, PRREPTA 


|#T. EATO 


à À WINNIPÉR 


# 


C9 LIMITED: 


CANABA 


ni 


| 


Mon fils obtint pour moi du Novoro, 


cs n RS 0 


" 


membre de la Mébiaiature provinciale, 


1 y a pour RMEREE milliers de exp 


Un reconstituant naturel 
de la santé, qui contient 


la nourriture la plus né- 
cessaire. - 


Dair 


74 


Téléphone 87 647 


—— Le samedi 16 mars prochain verra 


AVRZ-VOUS Ma : AUX PIEDS! 

Si out, ne manquez ps de viniter le 
hr Gi. Albert, Vous éprouveres tn LE 
Asement immédiat à tous von maux 
ledn, à partir des cors jusqu'aux pieds 


late, 
DR G. ALERT 
LEP Mer Somernet, Winnipeg 
Téléphone 90 773 
temêdes envoyés par In poste pour 
rs. duritions, . oixnons et tracapiracies 
ten pieds. 


L'Oculiste 


+ 


une intéressante conférence du pro- 
fesseur W. Osborne, de l'Université 
du Manitoba. Le distingué président 
de l'Alliance Française a, en effet, 
accepté de parler ce mois-ci devant 
te-Cetcle Molière. k 

Un programme choisi a été prévaré 
par Mme E. Chauvière pour le plus 
grand plaisir de nos membres. ‘ “Vous 
espérons qu'une assemblée nombreu- 
ze viendra applaudir et le conféren- 
“er et les artistes, dans la salle du 
Conseil Provencher, à l'édifice Win- 


ee Ye aipeg Trustee, à 8 h. 30 du soir. 
. ’ 
Jianmodre QE VOS ÉOUX | «13 condamne est ans 
» CE) Complets fnita sur mennte — Nettoyage pitié”’ à l'Alliance 
a 238 our grpte" Ésrhetirhes Le médecin-oculiste est la per- F rançaise 


ur poux npéelallnons daux len fourrure: 
y'ÂE 7 86, rue Isabel Winnipeg 


A la prochaine soirée de l'Alliance 
Française qui aura lieu à l'Université 
le mercredi 20 mars, M. A.-C. de la 
Lande et la troupe du Cercle Lange- 
vin. jouéront la célèbre comédie de 
Georges Couteline: “Le gendarme est 
sans pitié”. Il y aura aussi du chant 
ét de la musique, conversation #t ra- 
fraichissements. C'est dire qu'on pas- 
sera une soirée très agréable. 

D -E—— 


Fédération des Femmes Ca- 
nadiennes-Françaises 


sonne qui doit logiquement soigner 
vos maladies d'yeux, à cause dés 
études médicales spéciales qu'il a 
faites. ; 


"Le nouveau 


{ .. CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
26 et 50 sous — Cuisine française 
#08. BADALI, gérant 
PS avenue Portane {Visà-vis Eston 


Les maladies d'yeux sont sou- 
vent le signal d'alarme. au sujet 
d'autres maladies du système," d'où 
la nécessité de vuus faire examiner 
par un médecin pleinement quaiifié. 


Robeit $. Ramsay 


Opticien de preseriptions 
333, pet DONALD 
Tél 87 951 


JA. HEBERT 
4 Etabli depuis 1911 
Placements — Prêts — Assurances 
ROLL, Edifice Banque du Commerce 
us RUE MAIN, WINNIFEG 
Téléphone 28 291 


4 


“La beauté de la nature revêtue 
d'un manteau de givre”. a été le su- 
jet d'un concours en composition choi- 
si par Mme. la présidente de la Fédé- 
ration des Femmes Canadienges- 
Françaises à l'école du Sacré-Coeur, 
ta semaine dernière. 

Le meilleur essai français fut celui 
de Mlle Germairie Séguin, qui obtint 
le préthier prix; la deuxième récom- 
pense fut mérilée par Thomas Roy, 
tandis que la meilleure composition 
fédigée en anglais fut celle de Mlle 
Marguerite Pelletier. 

Nos félicitations aux heureux gä- 
guants. 

… . * 


L'assemblée du mois de mars de îa 


oupin Lomber & Fuel Compagnie Ltée 


re allo x SAIN%-BONIFACE 
Téléphone 81 259 


\ Marchands de matérinnix de construction 
de tous genres — Estimés cordialemeat 
taurnis sur domande 


À - Aussi 
Toutes rs meilleures qualités de charbon connues ‘ 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, \ 
Koppers Coke 
- Ÿ CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux au char — Expédition à la campagne 


et fut suivie d'uhe partie de cartes. 
Malgré la température peu élémente, 


L2 


1 


pl + + 


tre autres: Mmes P- L'Heureux, H:flui survit: ainsi qu'un-fils et-trôis!tres- ét oree-ctr er ke Dr Piérre. - A.-notre grande joie £ 

Royal, A. Lafrance, E. La Berge, A.lfilles. ‘ : | ë > les douleurs disparurent après un & 

Hüot, D.-L. Léger, Carey, E. Levé- + L : M. tunes Cyr récemment Er court emploi de ce rémède.et au bout E® 

que, G. Lafièche, J.-M. Picard, A.-E. À Fun es e apr HR ax d'un usage régulier je redevins une ie 

Love, A. Chabot, G.-E. Smith, A. Ca- PETITES NOTES Fe CAEN ERNERET PAT femme heureuse ét en bonne santé.” ‘E. 
“ a nat ses collègues: qui lui ont offert un 

ron, A. Lanthier, A. Couture, O. Paul, Ew Cette remarquable médecine herbeu- 


Leduc, Dostert, Gevaert, N, Prud'hom- 
me, C. Boswell, A. Talbot, J.-M. de la 
Giclais, Goyette, Chauvière, Etsell, 
P. Guertin, Blanchard. 

Mmes Messier et Séguin étaient les 
organisatrices. 

Mmes P. et H. Pélissier, A. Séguin 
et M. Lecomte eurent la générosité de 
donner les prix. | 

———— D 2 —— - 


R.-A. Rogers meurt à 
Vancouver 


. Robert-Arthur Rogers, citoyen en 
vue de Winnipeg, est mort vendredi à 
Vancouver, où il était malade depuis 
un mois. Jlétait Agé de 67 ans. An- 
en président et gérant général de 18 
Crescent Creamery, il avait vendu 


Le côntrat général pour la cons- 
truction du nouvel entrepôt de la 
“Security Storage Warehouse’”’, angle 
de l'avenue Portage et de la rue Hunt- 
leigh, a été accordé à notre compa- 
triote J.-L. Guay, de Gravelbourg. Ce 
sera une bellè construction ce cinq 
étages qui devra être terminée le 15 
juillet. ‘ 

Li + LL 

Un 
détruit pendant la nuit l'épicerie Pro- 
teau et la demeure adjacente, 961, 
route Sainte-Marie, à Saint-Vital. 
Mme Denis Proteau et son fils n'ont 
échappé qu'avec peine aux flammes. 


RE à à à: à 


ses intérêts et ceux de ses associés, | : 


l'y a un an, pour un million de dol- 
‘ars. Sa femme, Mme Edith Rogers 


[HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


Mgr Jubinville, curé Vicaires: 
MM. les âbbés Brunet et Bou- 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
b. et 10 h. 30. Vèppes: 


Taux les plus 
bas de l’année 


Service direct Lg Halifax à ” 


SOUTHAMPT N—HAVRE | 
“—LORDRES 
25 mars, Ÿ avril 
‘BELFAST—GLASGOW-- 
« LIVERPOOL 
Regina 
mic 


Megantic 


.-25 mars , 
11 mary, 4 avril 


Assistance et renseighemeñis 
donnés avec ‘le plis grand 
plaisir. 


224, ave. Portage, Winn % pe 


ou à l'agent de votre 


rt 


WHITE STAR LINE 
SERVICE CANADIEN 


incendie d'urigine inconnue a |. 


banquet, veñdredi soir, à l'hôte] Saint- 
Régis. .- | 

. +». è 
Calculs bilinires — ‘I] y a environ 


deux ans,.je devins sérieusement ma- 
lade, souffrant de calculs biliaires et 
d'endurcissement du foie,” écrit Mrne 
Alwine von Mueller, de. Tacoma, 
Wash. ‘‘J'endurais de terribles dou- 
leurs et maigrissais-rapidement. Le 
docteur avait abandonné tout espoir 
et disait à mes enfants que je n'à- 
vais plus que trois semaines à vivre. 


GAULT 


Sur tors les marchés "2 monde, os sommes outillés pour promuvoi r 
l'expansion du commerce canadien én fait de nouveauté, 


*ASSUREZ-VOFS QUE VOTRE NOM EST SUR NOTRE LISTE 
ULTS LIMITED, WINNIPEG AT + 
ALBERTA LIMITED, EDMONTON s 


. 


e incite les orgañes à fonctionner E} 
normalement. . Elle évacue les matiè- É: 


| res nuisibles par les intestins et le 


flux. urinaire, augmente l'assimilation ‘E} 
de l'énergie vitæte-et-améliore la con- 
| dition du sang. On ne trouvs pas le 
Novoro-dans lé# pharmacies car seuls 
des agents spéciaux:peuvent le four- 42 
nir diréctemerit du laboratoire du r 
Peter Fahrney & : Sons. Co., Chicago, 
ni. 


Livré exempt % buse au Canadä. 


} n « 
ee etat code ho 6 Ag me patte à 


